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La prise de Czernovitz marque un 
nouveau succès brillant de la superbe 
'et impétueuse offensive russe, .une nou-
velle étape particulièrement importante 
de l'avance des armées du Tsar.Lcs Aus-
tro-Hongrois qui affectaient tout d'abord 
de considérer cette offensive comme un 
simple feu de paille et les Allemands 
qui leur faisaient chorus doivent com-
mencer enfin à s'émouvoir. Car le feu 
de paille apparaît décidément comme 
,un gigantesque incendie qui risque de 
•se transformer en catastrophe pour la 
double monarchie du vieux François-
Joseph et pour ses armées désemparées. 

La presse boche s'évertuait en vain 
depuis quelques jours à masquer le 
coup, ou plutôt les coups, car chaque 
jour amenait un nouvel échec pour les 
troupes austro-hongroises. Elle fit d'a-
bord le silence sur les victoires i-usses. 
Puis, lorsque, devant l'éclat et l'étendue 
de ces victoires, il lui fallut se résoudre 
à l'humiliation des aveux, elle prétendit 
que les résultats de l'offensive russe 
n'avaient été que des effets de surprise 
et qu'il ne s'agissait d'ailleurs que de 
« succès locaux ». 

Cependant, les défaites succédaient 
aux défaites pour ces pauvres Austro-
Hongrois qui, pour avoir eu l'ambition 
d'envahir l'Italie, se trouvent en défini-
tive avoir abouti à ce comble d'infor-
tune d'être battus simultanément sur le 
front italien et sur le front oriental. Car 
les mauvaises nouvelles, à présent, vien-
nent de tous les côtés à la fois. Comme 
il n'est plus possible de les cacher tout 
a fait, elles ne sont pas sans jeter quel-
que effarement dans les milieux de 
{Vienne aussi bien que dans les milieux 
de Berlin. 

Aussi les grands critiques militaires 
boches jugent-Us prudent enfin de ne 
pas s'obstiner trop stupidement dans un 
parti pris d'optimisme absolu. Us se dé-
cident à jeter du lest. Ils s'efforcent de 
préparer l'opinion. 

Le major Morath fait amende honora-
ble. Il ne croyait pas tout d'abord au 
sérieux de l'offensive russe, mais au-
iourd'hui il faut bien qu'il se rende à 
l'évidence. Il plaide laborieusement les 
circonstances atténuantes pour son er-
reur d'appréciation et de jugement. 
:« D'après les affirmations qui nous 
'étaient parvenues d'un peu partout 
avant l'offensive russe, écrit-il, nous ne 
nous attendions guère à ce que cette 
'offensive devînt générale sur un front 
de près de 400 kilomètres. Nous devons 
donc reconnaître que les Russes ont fait 
preuve d'une énergie extraordinaire. » 

Le colonel Gaedkc commence par 
constater que « le front autrichien n'est 
pas rompu », et qu' « il s'est seulement 
infléchi plus ou moins sur certains 
points ». Il assure même qu' « on ne 
peut pas parler d'une défaite autri-
chienne ». Mais après avoir pris toutes 
ces précautions oratoires, il conclut en 
ces termes qui ne sont pas des plus ras-
surants pour les infortunés alliés de 
l'Allemagne : « Il ne faut pas se faire 
d'illusions sur la gravité et les difficul-
tés de cette lutte, et il ne faut pas dou-
ter que l'état-major russe continuera 
'ses attaques avec acharnement pour es-
sayer de faire aboutir ses succès ini-
tiaux à des résultats définitifs. » 

Il y a dans ce même article du colonel 
'Gaedke un bon mot à ne pas laisser per-
dre. « En général, déclare le critique 
militaire boche, on a l'impression que 
les Russes ont appris quelque chose de-
puis l'année dernière... » Quel dommage 
que les Austro-Hongrois n'aient pas fait 
comme eux I 

La presse austro-hongroise ne tar-
dera pas, elle non plus, à se voir con-
trainte d'entrer dans la pénible voie des 
aveux. C'est ainsi que nous trouvons 
,dans un journal de Budapest un article 
où il est rendu justice aux qualités des 
armées russes. « L'artillerie russe, écrit-
on dans cet article, est aussi bonne au-
jourd'hui, sinon meilleure, qu'au com-
mencement de la guerre, époque où elle 
avait l'avantage numérique et technique. 
C'est à cette artillerie que les Russes 
doivent leurs avantages actuels. Un se-
cond phénomène c'est que, si jusqu'ici 
on a pu dire à juste litre que les troupes 
russes ne possèdent pas l'énergie dé-
fensive et tactique, cet état de choses est 
complètement changé ; la tactique et la 
stratégie russes restent basées sur la 
'supériorité du nombre, mais ce nombre 
ne s'arrête plus dans une position con-
quise. Il avance. » 

Cette dernière constatation est des 
plus savoureuses. Oui, l'armée russe ne 
se borne pas à conquérir : elle avance, 
comme vient encore de le prouver la 
prise de Czernovitz. Et tout indique 
qu'elle n'a pas fini devancer 1 

CAMILLE FERDY. 

■ L'^?ehêolo|ie eî Sa Çuerr© 
En creusant des tranchées près d'Utrecht, 

fc. Vechten, sur le Rhin inférieur, les Hollan-
dais ont mis au jour les restes d'une forte-
resse romaine et d'un autre établiSisement de 
l'époque impériale, ainsi qu'un petit autel 
portant une dédicace du « triérarque » ou ca-
pitaine de la flotte romaine. 

Fectio, aujourd'hui Vechten, était avec Bou-
logne le port le plus important du nord de la 
Gaule et le grand entrepôt du commerce ma-
ritime et fluvial avec la Bretagne et la Ger-
manie. 

M. Cumont, membre associé belge de l'Aca-
démie des inscriptions, a annonce à ses con-
frères que la Société anthropologique hollan-

daise vient d'associer ses ressources à celles 
de la Société historique d'Utrecht pour en-
treprendre, là, des fouilles méthodiques, dès 
que les tranchées provisoires de Vechten au-
ront été évacuées par les troupes. En atten-
dant, on a pu, à la suite de recherches préli-
minaires de tessons sigillés portant les noms 
de plus de six cents potiers italiens et gau-
lois. ' -

Les fouilles projetées, dont le promoteur 
est M. le docteur Holwerda, directeur du mu-
sée des antiquités de Leyde, promettent une 
magnifique moisson archéologique dans ce 
sol de Fectio, qui servit probablement de 
base navale à Germanicus lors de sa grande 
expédition contre les barbares. 

Déclarations de M. Boselli 
Rome, 19 Juin. 

Après le Conseil des ministres, M. Boselli 
a reçu les journalistes parlementaires qui 
ont suivi les péripéties de la crise et leur a 
dit : 

« Votre tâché est finie, le ministère est dé-
sormais constitué. Le pays n'a vraiment pas 

M. Boselli 
le nouveau président du Conseil italien 

vu avec satisfaction la chute du précédent 
ministère, mais je crois qu'il fera bon ac-
cueil au nouveau Cabinet, attendu que la 
direction fondamentale de la politique ne se-
ra pas modifiée. Du reste, du moment que 
tous les partis combattent, tous ont le droit 
d'être représentés au gouvernement. Je n'au-
rais pas été éloigné d'accepter le concours 
des socialistes officiels et leur collaboration 
m'aurait été agréable, mais je ne les ai pas 
sollicités étant donnés- certains parti pris. » 

La composition du Cabinet 
Rome, 19 Juin. 

Le roi a signé ce matin les décrets cons-
tituant le nouveau Cabinet qui est ainsi 
composé : 
MM. BOSELLI, présidence du Conseil ; 

SONNINO, Affaires étrangères ; 
COLOSIMO, Colonies ; 
ORLANDO, Intérieur ; 
SACCHI, Justice ; 
MEDA, Finances ; 
CARCANO, Trésor ; 
GENERAL MORRONS, Guerre .; 
AMIRAL CORSI, Marine ; 
RUFFINI, Instruction ; 
BONOMI, Travaux publics ; 
ARLOTTA, Transports maritimes et 

Raihvavs ; 
RAINERÏ, Agriculture ; 
DE NAVA, Industrie, Commerce, Tra-

vail ; i 
FERA, Postes; 

MM. BISSOLATI, BIANCHI,. COMMAN-
DINI, SCIALOJA, ministres sans porte-
feuille. 

Les ministres ont prêté serment ce ma-
tin entre les mains du roi. 

L'opinion de la presse romaine 1 

Rome, 19 Juin. 
La presse romaine fait un accueil chaleu-

reux au ministère national. C'est le minis-
tère de l'union sacrée, la premier de ce genre 
qui se soit formé en Italie, dit la Tribuna. 
L'avènement du ministère Boselli, dit VIdea 
Nazionale, est un fait d'une haute signiflca 
tion qui réjouira le cœur de tout Italien. 
Ainsi est annoncée aux amis et aux ennemis 
la volonté inflexible de l'Italie de conduire la 
guerre en parfaite harmonie avec ses alliés 
jusqu'à la victoire complète. Le pays a mis 
le programme de guerre au-dessus de tous les 
autres et le gouvernement qui vient, est l'ex-
pression parfaite de cette subordination de 
toutes les questions politiques particulières 
à la question nationale. L'union de tous les 
partis en un seul ministère est réalisée, écrit 
l'organe de M. Sonnino, le Giornale d'Italia. 
Le groupement opéré par M. Boselli est très 
heureux au point de vue de l'équilibre parle-
mentaire et au point de vue des compéten-
ces. 

LA PARALYSIE DE GUILLAUME II 
On a beaucoup ergoté sur la paralysie du 

kaiser. On a même été parfois jusqu'à dire 
que sa main gauche était une main artifi-
cielle, ce qui est absolument faux. -

La vérité, dit le Spectator, est que le bras 
gauche du kaiser est d'environ une dizaine 
de centimètres plus petit que le bras droit. Il 
est frappé de paralysie et occupe invariable-
ment la position en angle droit, la main pres-
que toujours ramenée vers la poitrine. 

Cette main elle-même est d'ailleurs anor-
male ; quatre des doigts, le majeur, le mi-
neur, l'auriculaire et l'index sont soudés en-
semble, le pouce seul reste libre et peut en-
core se mouvoir. ' Lorsque le kaiser veut tenir 
un objet de cette main, il est obligé de l'y in-' 
troduire à l'aide de la main droite. Il tient 
habituellement dans la main gauche le gant 
qui appartient à la droite ; il y glisse aussi 
parfois un bâton de maréchal. 

La main paralysée est toujours gantée. 
L'empereur ne se sert de cette main que pour 
en dissimuler le plus possible le caractère 
pathologique. A table, elle garde toujours sa 
position d'angle droit et le kaiser ne se sert, 
pour manger', que de sa dextre. 

Son couvert est très spécial en ce sens aue 

688e JOUR DE GUBRRE 

Paris, 49 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Au sud de la Somme, un coup de main de l'ennemi dans la région 
de Lihons a complètement échoué. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi a bombardé activement 
les pentes sud du Mort-Homme et la région de Chattancourt. Notre 
artillerie a partout répondu par des tirs de barrage et des contre-
préparations efficaces. 

Sur la rive droite, une attaque allemande prononcée contre nos 
positions au nord de la cote 321 a été repoussée par nos feux. 

AVIATION 
Dans la nuit du 18 au 19, deux de nos escadrilles ont successive-

ment bombardé à Vouziers les casernes et la gare où l'on signalait 
des mouvements de trains. L'un® a jeté trente-six projectiles de gros 
calibre, l'autre vingt-cinq. 

la fourchette est doublée d'un couteau qui lui 
est superposé ; ce couteau fonctionne par 
une simple pression, tandis que la fourchette 
reste immobile et maintient le morceau à dé-
couper qui reste fixé sur l'assiette. A l'aide 
de cette fourchette spéciale, Guillaume peut 
aisément couper et manger ses - aliments, 
pourtant il lui est impossible de couper lui-
même une pomme, qui est son fruit favori. 
Son domestique, qui ne le quitte pas un seul 
instant pendant qu'il est à table, doit lui pré-
senter le fruit épluché et taillé en huit mor-
ceaux prêts à être mangés. 

la lier È 
Le roi visite les blessés 

Londres, 19 Juin. 
La Gazette de la Cour annonce que le roi 

qui avait quitté Londres mardi dernier pour 
rendre visite à la grande flotte est rentré à 
Londres dimanche matin. Le roi a également 
visité tous les blessés de l'engagement naval. 

La visite du roi à la grande flotte 
Londres, 19 Juin. 

Au cours d'une récente visite à la grande 
flotte, le roi, dans une harangue adressée aux 
représentants des différentes unités navales 
en ligne, s'est exprimé ainsi : 

Sir John Jellicos, officiers et marins 
de la grande flotte, 

Vous avez attendu près de deux ans avec 
la patience la plus exemplaire l'occasion de 
rencontrer et d'attaquer la flotte ennemie. Je 
comprends parfaitement combien cette pé-
riode a été pénible et combien grande doit 
avoir été votre satisfaction lorsque vous avez 
appris, le SI mai, que l'ennemi avait été 
aperçu. Des conditions climatér\ques défavo-
rables et l'approche de l'obscurité vous ont 
empêché d'obtenir le résultat complet que 
vous espériez ; mais tous vous avez fait tout 
ce qui était possible dans ces circonstances. 

Vous avez repoussé l'ennemi dans ses ports 
et vous lui avez infligé de très lourdes pertes. 
Vous avez ajouté une page nouvelle aux glo-
rieuses traditions de la marine britannique. 
Vous ne pouviez pas faire davantage, et pour 
votre splendîde travail je vous remercie 

A la fin de sa visite, le roi a envoyé au 
commandant en chef de la grande flotte le 
message suivant : 

Je suis heureux d'avoir eu cette occasion 
de vous féliciter, ainsi que la grande flotte, 
pour les résultats de la récente bataille de la 
mer du Nord. Assurez tous les officiers et ma-
rins que le nom de la flotte britannique ne 
fut jamais plus haut dans l'estime de leurs 
concitoyens dont l'orgueil et la confiance 
qu'ils ressentent de tels exploits sont sans 
mélange. Donne chance ! et que Dieu vous 
assiste. Puissent vos futurs efforts être cou-
ronnés du succès le plus complet. 

Signé : GEORGE R. I. 

JSn fils du roi a pris part au combat 
Londres, 19 Juin. 

On apprend que. le prince Albert, second 
fils du roi d'Angleterre, a pris part, en qua-
lité de sous-lieutenant à bord d'un cuirassé, 
à la bataille navale du Jutland, et qu'il est 
sorti du combat sain et sauf. C'est en 1913 
qu'il fut promu dans la marine royale, comme 
aspirant, et depuis il a fait preuve des plus 
belles qualités. 

Les Atroeitfis allemaDdes en Llttaoanle 
UNE PROTESTATION SOLENNELLE 

Paris, 19 Juin. 
La Conférence lithuanienne, composée des 

délégués d'Europe et d'Amérique, qui siégea 
du 31 mai au 4 juin, sous la présidence de M. 
Itchas, député à la Douma, après avoir étu-
dié la situation actuelle de la Lithuanie et 
discuté les moyens les plus efficaces pour or-
ganiser les secours aux populations des con-
trées envahies, a pris cette résolution : 

Considérant que les données que nous pos-
sédons déjà montrent a n'en pas douter, que 
les autorités allemandes persécutent impi-
toyablement les habitants des régions enva-
hies et dévastent complètement le pays, s'em-
parent de tous les biens et détruisent même 
les richesses naturelles, en rasant les forêts. 
Réquisitionnent les suprêmes ressources de 
la population et l'accablent d'impôts beau-
coup trop lourds pour ses forces, en permet-
tant par surcroit aux fonctionnaires d'en 
poursuivre la perception arbitraire selon leur 
gré. Ecrasent cette population sous le poids 
de travaux obligatoires qui rétablissent le ré-
gime des serfs : on force les habitants à tra-
vaillers deux jours par semaine. Démorali-
sent le pays systématiquement en contrai-
gnant les habitants à créer des maisons clo-
ses, même dans les petites villes, même dans 
les villages ou pareils établissements n'ont ja-
mais existé. S'efforcent par tous les moyens 
possibles d'empêcher le développement de 
toute civilisation lithuanienne et interdisent 
toute publication en langue lithuanienne. La 
Conférence ayant pris connaissance de tous 
les rapports qui établissent ces faits de façon 
indiscutable, proteste contre les persécutions 
allemandes et fait appel au monde civilisé, 
en lui demandant d'intervenir au nom des 
principes humanitaires en faveur du peuple 
lithuanien 

La Conférence a chargé une Commission 
spéciale de suivre avec attention tout ce qui 
se passe en Lithuanie, de recueillir tous les 
faits témoignant des attrocités allemandes et 
de les faire connaître à l'opinion publique 
dans le monde entier. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Le Secret 
Le Comité secret a obtenu un vif succès... 

parmi nos députés. La plupart de ceux 
qui étaient aux armées sont revenus pour la 
circonstance. Dans les couloirs, c'était la 
cohue, la cohue des grands jouT3. M. Briand 
était en redingote et l'abbé Lemire serra la 
main à M. Combes, ce qui mit un sceau de 
plus à l'Union sacrée parlementaire. 

Après que M. Deschanel eut agité sa son-
nette et que nos honorables se furent copieu-
sement invectivés, on fit sortir les journalis-
tes, que nos représentants aiment et détes-
tent tout à la fois ; aiment parce qu'ils leur 
font de la publicité et détestent parce que 
cette publicité n'est pas toujours de leur 
goût. Bref, les journalistes furent * ; sortis » 
purement et simplement. 

A 2 heures et demie, le public évacua le 
Palais-Bourbon et à 2 heures cinquante mi-
nutes exactement (il n'y a point de petits 
détails pour l'Histoire) les grilles furent fer-
mées. Un factionnaire, baïonnette au canon, 
en défendit l'entrée aux badauds qui, aux 
dires des témoins oculaires, ne se marchaient 
pas sur les pieds. C'est donc à huis clos, 
ainsi qu'on juge au palais une affaire « déli-
cate », que le parlement s'est expliqué. 

Les curieux devront patienter jusqu'après 
la guerre pour savoir ce qui s'est passé à 
cette séance mémorable. A moins que... 

Car, enfin, n'oublions pas que les murs ont 
des oreilles, et s'ils ont des oreilles. Ils ont 
peut-être bien aussi une bouche... 

Ce n'est pas que nous soyions extrêmement 
curieux de savoir, mais on peut se demander 
si nos députés auront tous assez de discré-
tion pour ne rien dire de ce qui s'est passé 
dans l'hémicycle verrouillé. On émit l'idée do 
leur faire prêter serment, mais la proposi-
tion n'eut aucun succès. Et la dignité parle-
mentaire, môssieu, qu'est-ce. que vous en 
faites ? 

Nos honorables ne sont pas des enfants, 
que diable 1 ni des concierges. Ils ont évidem-
ment la notion de la gravité de leur rôle ainsi 

| que des secrets dont ils- sont désormais dépo-
j sitaire. Seulement, ils ne sont pas seuls 
| dans l'affaire. La plupart d'entre eux ont 
I une épouse ou une petite amie et chacun 
! sait que Eve est curieuse. Imaginez-vous la 

tentation que doivent éprouver ces dames à 
la pensée que leur « grand homme > sait 
quelque chose que personne ne sait et 
qu'elles pourraient aussi savoir... s'il vou-
lait ? 

Malgré qu'on ait avancé l'heure, la nuit 
vient un peu plus tard, mais elle vient, et 
la nuit, c'est le grand danger pour les se-
crets... A l'heure des tendres abandons, dans 
la pénombre complice de l'alcôve, qu'il doit 
être dur de résister aux sollicitations fémi-
nines, surtout quand ces sollicitations s'ac-
compagnent de beaux bras et de lèvres char-
mantes... 

Vous verrez que les curieux finiront par 
savoir quelque chose du Comité secret, ce 
qui, somme toute, n'aura pas des conséquen-
ces bien terribles, à condition toutefois que 
cela ne sorte pas de la famille. 

ANDRE NEG1S 

Un Mariage américain 
New-York, 19 Juin. 

Mme Madeleine Force-Astor, veuve ,de M. 
John-Jacob Astor, qui périt dans le naufrage 
du Titanic, épousera, lundi, M. William K. 
Dick. 

Aux termes du testament de son premier 
mari, la nouvelle épouse devra renoncer a 
une fortune de 25 millions de francs et à sa 
résidence de la 5» avenue. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 20 Juin 
Notre avance gagne d'un kilomètre vers 

Souciiez, à l'est du fond de Buval. A l'ouest 
; de VArgonne, une violente attaque allemande 
. est repoussée. Autour de la tranchée de Ca-
\ lonne, deux lignes de tranchées sont ente-
i vêes à l'ennemi ; nombreux prisonniers. 

Près de Reillon, les Français enlèvent un 
centre de résistance allemand et repoussent 
de furieuses contre-attaques. Dans la vallée 
de la Fecht, développement de l'avance fran-
çaise. 

Front oriental : combats devant Lemberg. 
Front italien ; occupation des hauteurs 

dominant Plava par les Italiens ; toutes les 
{ contre-attaaues autrichiennes échouent. 

prise u 
Paris, 19 Juin. 

Le gouvernement allemand a fait savoir 
que les autorités militaires refusent d'accor-
der aux Français restés dans les départe-
ments envahis l'autorisation de les quitter. 

On nous prie en conséquence de faire con-
naître au public que les demandes tendant 
à l'évacuation de Français se trouvant dans 
les territoires occupés qui sont adressées au 
ministère des Affaires Etrangères ne sont ac-
tuellement susceptibles d'aucune suite. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Juin. 
Tous les écrivains militaires s'accordent 

pour attribuer à la prise de Czernovitz l'im-
portance d'un très grand événement. Depuis 
trois jours on l'attendait pour ainsi dire 
d'une heure à l'autre. La chute de la ville 
a été relardée par la résistance désespérée 
que l'ennemi y a opposée en vue de couvrir 
sa retraite extrêmement difficile. 

On envisage les suites de l'événement à 
un double point de vue : d'abord le point 
de vue politique : L'avance victorieuse de 
nos alliés va-t-elle avoir enfin pour résultat 
de faire sortir la Roumanie de son altitude 
expeclante. Je dois dire à cet égard que 
bien peu de journaux le croient ou l'espè-
rent. Il faudrait, pour décider M. Braliano 
et le roi une intervention énergique et déci-
sive de noire armée de Salonique contre les 
Bulgares, mais ceci est tout de même dans 
le domaine des possibilités. 

Le deuxième point de vue duquel on ap-
précie les suites de la victoire russe est plus 
intéressant, parce qu'il nous met en pré-
sence de réalités positives extrêmement im-
portantes. Czernovitz était depuis l'été der-
nier un centre militaire de premier ordre 
pour l'ennemi. C'est là, d'ailleurs, une rai-
son nouvelle de la résistance qu'il a mis à 
le défendre, mais c'est aussi ce qui souligne 
ta gravité de la capitulation. 

Enfin, celle-ci rend disponible une par-
lie des armées de Broussiloff qui vont pou-
voir être dirigées sur la Strypa moyenne 
où les Allemands, accourus au secours des 
Autrichiens conlre-attaquent furieusement 
nos alliés. Ainsi, on peut prévoir que les 
efforts de ces derniers seront inutiles et, une 
fois vaincus sur ce point, c'est la route de 
Lemberg ouverte devant les Russes. . 

Or, la prise de Lemberg aurait des con-
séquences incalculables. J'ajoute qu'il nous 
est permis de l'espérer très fermement. 

Sur le front italien, nos amis profilent 
vaillamment et avec habileté des circons-
tances et refoulent peu à peu l'ennemi qui, 
il y a deux semaines, menaçait de submer-
ger la Vênêlie et la Lombarclie. 

Sur notre front, aucun événement consi-
dérable à commenter. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les, Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 19 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Le beau temps a favorisé l'aviation ; l'ac-

tivité aérienne ennemie s'est accrue. Un de 
nos appareils a essayé d'intercepter une re-
connaissance ennemie composée de 8 appa-
reils ; il est parvenu à abattre un des appa-
reils ennemis Immédiatement derrière les 
lignes allemandes. Notre appareil a essayé 
ensuite do couper la retraite aux avions en-
nemis, puis il a engagé un combat aveo le 
dernier de ceux-ci, qu'il a réussi à abattre à 
quelques milles en arrière des lignes alleman-
des. 

En tout, trente combats aériens ont été' 
livrés pendant les dernières vingt-quatre 
heures, mai3 sans autres résultats décisifs. 
En dehors de ces engagements la Journée a 
été calme. 

Pondant la nuit, une de nos patrouilles, à 
l'est d'Armentières, a dispersé un groupe de 
travailleurs allemands en l'attaquant à coups 
de bombes. 

L'ennemi a fait exploser trois petites mines 
sur différents points entre Arras et le canal 
de La Bassés, mais sans causer de domma-
ges. 

Auoun duel d'artillerie, ni d'engagement 
d'infanterie à signaler. 

L'Incident russo-roumain est réglé 
Bucarest, 19 Juin. 

Au sujet de l'incident russo-roumain, les 
journaux officieux publient un dernier com-
muniqué qui clôt l'affaire. Cette note est 
ainsi conçue : 

« Au cours des luttes acharnées qui se dé-
roulent en ce moment entre les armées rus-
ses et austro-hongroises en Bukovine, des 
groupes russes dans la nuit de samedi à di-
manche, sont entrés sur territoire roumain, 

Êrès de la localité de Marmoritza, district de 
'orohoi. 
t Au premier moment, on fut convaincu 

qu'il ne pouvait s'agir, en l'espèce que d'une 
erreur du commandant de ce détachement, 
car personne ne pouvait concevoir, étant 
donné la nature de nos relations avec nos 
voisins, qu'une violation du territoire put 
être attribuée à d'autres causes qu'une er-
reur locale. Cette opinion ne tarda pas à se 
confirmer pleinement. Le général comman-
dant les troupes russes d'au delà le Pruth 
ayant été informé de ce qui se passait, déclara 
n'en avoir aucune connaissance et fit pren-
dre sur le champ toutes les mesures néces-
saires pour que l'erreur fut réparée et ne 
put Vus se repéter. 

< En conséquence, les troupes russes ont 

évacué pendant la journée d'hier la loca-
lité de Marmoritza et les points environnants 
de notre territoire où elles avaient pénétré. 
A l'heure actuelle, il n'y a plus un soldat 
russe sur le territoire roumain. » 

Paris, 19 Juin. 
l'Echo de Paris publie, au sujet de la prise 

de Czernovitz, les précisions suivantes : 
16 juin. — Quelques avant-gardes russes 

ont pénétré dans Czernovitz et se retran-
chent dans la partie Nord-Ouest. 

17 juin. — Le Pruth est franchi entre Poda» 
gora et Czernovitz par des masses importan* 
tes de cosaques, suivies de deux régiment3 
d'infanterie russe et contournent la ville. Le 
bombardement a cessé. Les batteries enne-
mies sont ou réduites au silence ou détruites 
par l'ennemi faute de munitions. 

Les Russes, en trois jours, ont pu cons-
truire trois ponts pour remplacer ceux qua 
l'ennemi a fait sauter. A 22 h. 30, la ville est 
occupée. Plus de mille hommes, dont douze 
officiers ont été faits prisonniers. Le butin 
s'élève à douze canons et un grand nombre de 
mitrailleuses et de nombreux approvisionne-
ments. 

Le drapeau russe flotte sur le palais du 
préfet de Czernovitz. 

18 juin. — Les détachements de l'arméé 
Pflanzer-Baltin battent principalement en re-
traite sur Hiboka et Storozynetz, poursuivis 
par les sotnias de cosaques, qui cherchent à 
les couper du gros de l'armée, en retraita 
vers l'Ouest, sur Koloméa. 

Pétrograde, 39 Juin. . 
Le petit nombre de prisonniers faits à Czev-

novitz s'explique par cette raison que la lutte 
la plus vive a eu lieu non à Czernovitz, mais 
au nord-ouest de la ville, entre trois divisions 
hongroises retranchées et l'armée russe du 
général Letchinsky. 

Il .est vraisemblable que l'état-major russe 
dans son prochain communiqué annoncera 
les prisonniers qui ont été-faits à l'issue de 
ce violent combat, alors qu'il n'a donné Jus-
qu'à présent que le chiffre de prisonniers cap< 
turés dans Czernovitz même. 

D'autre part, on attend dans les milieux mi-
litaires la prise de Kolomea. 

U est vraisemblable que les Autrichiens 
dans leur déroute ne pourront pas tenir long-
temps sur ce point qui est cependant d'une 
importance stratégique considérable. 

Le gouvernement de Enkovine 
fnlf devant les Russes 

Odessa, 19 Juin. 
Le gouvernement de Bukovine, qui a déjà' 

été forcé de se retirer à Kimpolung, se pré-
pare à se retirer plus loin ; Dornavolra el 
Bylrïtza ont été choisis comme nouveaut 
sièges du gouvernement. 

Les mensonges allemands 
Amsterdam, 19 Juin. 

Vendredi dernier, les Allemands distri-
buaient à Francfort-sur-le-Mein des circu-
laires annonçant que 450.000 Russes avaient 
été faits prisonniers en Galicie. 

Les Autrichiens 
abandonnent un train blindé 

Pétrograde, 19 Juin. 
On mande de Kiew que près d'Olyka les 

Autrichiens ont abandonné un train blindé 
qui avait beaucoup souffert du tir des Rus-
ses. 

La prise de Czernovitz ouvre 
aux Russes la route de la Hongrie 

Londres, 19 Juin. 
Le correspondant militaire du Daily Chro-

nicle écrit que la prise de Czernovitz a une 
très grande importance, tant au point de 
vue stratégique qu'au point de vue politi-
que. Elle donne aux Russes la possibilité d'u-
ser efficacement des chemins de fer circulant 
à travers la Bessarabie jusqu'à Odessa. Ella 
forcera en outre les Autrichiens et même l'ar-
mée de Bothmer à reculer probablement jus-
qu'à Lemberg. Par ailleurs, le nœud vital 
des chemins de fer de Kolomea peut être 
considéré comme enlevé. Enfin, la chute de 
Czernovitz ouvre de nouveau aux Russes la 
chemin conduisant aux plaines hongroises. 

Londres, 19 Juin. 
Pendant la dernière quinzaine, la Russie 

a transformé l'aspect de la guerre et changé 
la sereine confiance (si elle fut jamais se-
reine) des puissances germaniques en cons-
ternation et abattement. Poursuivant leurs 
brillants succès, les Russes ont capturé Czer< 
novitz ce qui facilite l'avance de l'armée mé-
ridionale vers Kolomea et Stanislau qui se-
ront un avantage sérieux pour l'envahisseur 
en raison des lignes de chemins de fer qui y 
convergent. Mais l'objectif principal des Rus-
ses est Lemberg et s'ils s'en emparent, von 
Bothmer devra battre en retraite précipitam-
ment ou être coupé. 

Les Autrichiens essaient 
d'expliquer leurs défaites 

Genève, 19 Juin. 
Le Bureau de la presse au quartier génô» 

ral autrichien pour essayer d'atténuer l'im-
portance de l'irrésistible offensive russe, pu-
blie des explications singulièrement embar* 
rassées. 

Nous avons tout d'abord à répondre, dé* 
clare-t-il, que les Russes peuvent naturelle* 
ment publier au sujet des prisonniers et du 
butin capturés par eux tous les chiffres qu'ils 
veulent, étant donné que dans les circonstan-
ces présentes nous ne pouvons malheureu* 
eement pas fournir la preuve de leur faus-
seté. Nous pouvons ensuite ajouter qu'il est 
inévitable que dans une retraite de nombreux 
blessés et mêmes des combattants non bles-
sés tombent entre les mains de l'ennemi, sur-
tout lorsque ces combattants appartiennent à 
des détachements de vaillantes troupes qui 
luttent jusqu'au dernier moment. 

En d'autres termes, cela signifie que les 
Autrichiens reconnaissent l'importance de 
leurs pertes non seulement en blessés, mais 
aussi en non blessés et au'ils essaient eeu* 
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lement de mettre en doute *la véracité des 
chiffres fournis par l'étatmajor russe. 

La situation des arases en présence 
Pétrograde, 19 Juin. 

On donne les détails suivants sur la posi-
tion respective des armées russes et austro-
allemandes : i 

Les Allemands essaient de concentrer con-
tre l'aile droite russe des forces importantes 
au nord du chemin de fer de Brest-Litowsk 
a Kovel. Le. but est de rompre les lignes 
russes au nord de Loutsk. Mais jusqu'à pré-
sent tous les efforts sont restés infructueux. 

D'ailleurs, les lignas de communication 
pour lesquelles les Allemands cherchent à 
mener leur contre-attaque sont menacées par 
l'avance russe tout le long du chemin de fer 
de Rovno à Kovel. 

Déjà, dans cette région, les Rusoses ont 
passé le Stockhod, affluent du Styr. et au sud 
de la même zone, leur poussée do poursuit 
rapide le long du chemin de fer de Doubno. 
Leurs troupes ont passé la frontière autri-
chienne près de Radziviloff, sur la ligne de 
Buczacz, à la frontière roumaine. Les Russes 
Bont ainsi à quelques kilomètres seulement 
de Koloméa, point de jonction très important 
des voies ferrées. 

De grands combats sont imminents. 

Les progrès de l'avance russe 
Paris, 19 Juin. 

Le correspondant du Temps à Pétrograde 
télégraphie : 

L'avance russe a fait de nouveaux pro-
grès de Rojistche à Potchaief, c'est-à-dire sur 
lin front de 125 kilomètres, obligeant les 
troupes de l'archiduc Ferdinand a aligner 
leur front. La poussée de nos alliés à l'Ouest 
jusqu'au nouveau Potchaief présente un sé-
rieux danger pour le flanc du centre de l'ad-
versaire dans le rayon de Tarnopol, ce qui 
ne manquera pas d'obliger le dit centre éga-
lement à prendre position plus en arrière 
pour se trouver à la hauteur des ailes. En-
fin l'avance russe de Sviatyn à Kolomea est 
une menace pour le groupe autrichien de 
Czernovitz. 

Ceci noté, disons que le haut commande-
ment austro-allemand paraît concentrer toute 
son attention sur la défense des abords de 
Lvof. C'est dans son rayon que les forma-
tions allemandes deviennent de plus en'plus 
nombreuses. D'une façon générale, les trou-
pes allemandes arrivent sur le front orien-
tal : on a. fait des prisonniers avant-hier à 
deux divisions allemandes qui se trouvaient, 
il y a moins d'un mois, sous Verdun. Pour 
paralyser la marche en avant des Russes sur 
le centre de Galicie, les Allemands ont con-
centré des forces qu'on dit assez considéra-
bles sur le front important de Kovel-Sarny. 
Ces forces ont essayé de prendre l'offensive 
dans le rayon Sokal-Kolny, sur les rives du 
Styr. Par "la pression qu'il voulait exercer 
en cet endroit, l'ennemi cherchait à percer 
la position de nos alliés à Olyka afin de 
menacer l'arrière du groupe russe de Loutsk. 
Sa tentative a échoué et les Russes, dans 
leurs contre-attaques, arrivant sur la rive 
Nord du Styr, pénétrèrent dans ses lignes, 
lui faisant, comme on l'a vu, un nombre res-
pectable de prisonniers. 

Les Allemands n'ont pas été plus heureux 
dans la région de Kovel où les Russes ont 
enregistré un succès à Svidniki, bien que 
l'ennemi soit en force dans ce rayon auquel 

"il accorde une signification toute particu-
lière. 

En résumé, nos alliés conservent l'initiative 
au centre comme sur les ailes du front méri-
dional où, en certains endroits, les batailles 
d'antan ont remplacé la guerre de taupes 
que nous imposèrent les gens de Berlin. Au 
centre, notamment, les adversaires luttent 
maintenant en rase cumpagne à des distan-
ces de 600 mètres parfois, ce qui permet à 
l'artillerie russe de faire d'effrayants ravages 
dans les rangs ennemis. La bataille continue 
et le succès se maintient de notre côté. Le 
moment est décisif et si aucune faute n'est 
commise, la grande bataille russe venant 
après Verdun, hâtera grandement la solution 
de la tragédie que nous vivons depuis deux 
ans. * 

Les succès risses 
inquiètent les Bulgares 

Athènes, 19 Juin. 
On apprend que les victoires russes provo-

quent une vive inquiétude parmi" ies' autori-
tés militaires bulgares. 

Des renforts sont expédiés en hâte vers la 
frontière roumaine, qui reste strictement fer-
mée, malgré la récente demande d'explica-
tions de M. Bratiano. 

La répercussion en Roumanie 
Londres, 19 Juin. 

Les Daily News expriment l'opinion que 
l'on peut considérer comme certain qu'a-
près la chute de Czernovitz les dispositions 
qui pouvaient exister à Bucarest en faveur de 
bonnes relations économiques ou diplomati-
ques avec l'Allemagne seront supprimées par 
les^victoires du général Broussiloff. 

Berne, 19 Juin. 
On mande de Bucarest qu'une grande as-

semblée publique a eu lieu dans la capitale 
roumaine à l'annonce de la prise de Czer-
novitz par les Russes. MM. Take Jonesco et 
Filipesco ont pris la parole au cours de cette 
réunion qui a été très nombreuse. Les jour-
naux ententistes publient de long articles di-
sant que ie moment est arrivé pour la Rou-
manie pour son entrée en guerre étant donné 
les grands progrès de l'offensive russe. 

Le journal Adevcrul demande à la popula-
tion de l'exiger du roi. La Fédération unio-
niste publie un manifeste dans les journaux 
russophiles, dans le même sens. 

L'Italie en Guerre 
Le raid des torpilleurs italiens 

sur les côtes d'ïstrie 
Rome, i9 Juin. 

Un marin italien, qui a participé au récent 
raid des torpilleurs sur les eûtes d'ïstrie, rap-
porte à la Tribuna que trois torpilleurs ita-
liens sont entrés dans le port de Parenzo, 
drapeau déployé. Leur mission était de por-
ter à la capitale de l'Istrie le salut de la Mè-
re-Patrie. -Un torpilleur ayant mouillé au 
môle les marins descendirent à terre distri-
buant aux habitants des journaux italiens 
relatant les victoires de l'armée russe en-
core ignorées. Trois gendarmes autrichiens 
étant accourus sur ces entrefaites, l'un fut 
capturé, les deux autres s'enfuirent. Les tor-
pilleurs reprirent ensuite la mer et rejoigni-
rent les autres bâtiments avec lesquels ils 
bombardèrent les ouvrages fortifiés de la 
côte. 

essayé de couper la route au cortège, une ba-
garre a éclaté, au cours de laquelle trois 
agents de" police ont été blessés, quatre hom-
mes et trois femmes ont été mis en état d af* 
restation. 
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La Hotte anglaise 
bombarde la côte belge 

Amsterdam, 19 Juin. 
La côte belge, près d'Ostende, a été violem-

ment bombardée par des navires britanniques 
dans la nuit de vendredi. L'attaque com-
mença à minuit et dura deux heures. Préa-
lablement, la côte avait été fouillée à l'aide 
de projecteurs. Des informations de la fron-
tière disent que les positions allemandes ont 
beaucoup souffert. 

On manifesta en faveur des émsutiers 
irlandais 

Londres, 19 Juin. 
Les journaux annoncent qu'hier, entre 

1 heure et 2 heures de l'après-midi, à l'issue 
d'une messe célébrée à la chapelle d'Adam-et-
Eve, à la mémoire de deux chefs rebelles pré-
cédemment exécutés, une procession d'envi-
ron quatre cents personnes s'est formée, sui-
vie par une foule de plus de mille personnes. 

En tète du cortège un drapeau républicain 
ayant été déployé, des acclamations ont été 
poussées pour la République irlandaise, en 
même temps que s'élevaient des huées à l'a-
dresse du gouvernement, des soldats et de la 
police. 

.Dans West-Moreland Street, la police ayant 

Sur le îronuranco-anBiais 
Hos avions bombardant 

des campements bulgares 
Salonique, 19 Juin. 

On signale sur le front la canonnade ha-
bituelle et un bombardement de nombreux 
campements bulgares sur la frontière par 
des avions. La dixième division bulgare est 
concentrée entre Xanthi et Okdjilar et se 
prépare à franchir le Nestos. Les nouvelles 
signalent des avances bulgares du côté de 
Florin-a. 

Les ports bulgares bonfcarâés 
Athènes, 19 Juin. 

On apprend de Salonique qu'une escadre 
de navires alliés a bombardé la côte bul-
gare à Dédéagatch. Des camps do Bulgares 
ont été dispersés et ont subi des pertes con-
sidérables. 

Le calme ne durera pas 
Turin, 19 Juin. 

On télégraphie de Zurich à la Gazetta del 
Popolo ; 

Le consul roumain à Salonique a déclaré à 
un rédacteur d'un journal de Bucarest, que 
le calme sur le front balkanique ne durera 
pas longtemps. 

Athènes, 19 Juin. 
La situation diplomatique reste station-

naire et le maintien des mesures prises par 
les Alliés commence à causer de l'anxiété et 
de l'appréhension ; on craint que les réser-
ves du pays en blé ne soient épuisées avant 
que l'on trouve une solution .à la situation 
actuelle. Les armateurs du Pirée ont tenu 
une réunion ce matin, au cours 'de laquelle 
ils ont adopté deux résolutions, dont une à 
l'adresse de l'Entente et l'autre à l'adresse 
du gouvernement grec. 

Dans la première, les armateurs déclarent 
en tant que particuliers, qu'il est injuste 
qu'ils soint soumis à une coercition quel-
conque par suite d'une dispute entre l'En-
tente et le gouvernement grec au sujet de 
la politique de ce dernier à laquelle ils sont 
complètement étrangers. Ils ajoutent que 
bien que les mesures coercitives soient admi-
ses dans le droit des gens, elles seront en 
opposition directe avec les lois humanitaires. 
Dans l'autre résolution, les armateurs attirent 
l'attention du gouvernement sur la situation 
résultant de l'action des Alliés qui, décla-
rent-ils, au fur et à mesure qu'elle s'étend, 
amène la ruine du commerce maritime grec 
et des classes ouvrières qui en dépendent. 

Athènes, 19 Juin. 
Suivant le Kairy, M. Skouloudis a chargé 

les ministres de Grèce à l'étranger d'entre-
tenir les chancelleries de la question des 
restrictions maritimes et de s'informer de 
leurs intentions. 

Le Kairy, organe des libéraux, répondant 
aux attaques de la presse gouvernementale, 
qui rend le parti libéral responsable des me-
sures de coercition de l'Entente, dit : 

« Si nous étions unis, nous serions respec-
tés : mais l'union n'est possible, que dans les 
limites de la Constitution et si la minorité 
se soumettait à l'opinion de la majorité. 
Lorsque,- contTafrenTent à toute règle politi-
que, la minorité s'empara du pouvoir, elle 
chercha à imposer sa politique qui devait 
assurer l'hégémonie bulgare dans les Bal-
kans et rendre impossible pour la Grèce une 
existence indépendante. 

i Comment la majorité pouvait-elle suivre 
la minorité et partager les responsabilités 
d'une pareille politique ? Lorsque une poli-
tique de neutralité fut correctement appli-
quée par le cabinet Zaïmis, le parti libéral, 
tout en formulant des réserves sur la poli-
tique suivie, accorda au Cabinet une aide 
qui cessa lorsque furent ordonnées les élec-
tions desquelles le parti libéral déclara s'abs-
tenir, a 

La démaisilisaïion 
Athènes, 19 Juin. 

Hier matin a commencé le licenciement des 
démobilisés à Athènes. 

La gravité de la situation reste toujours 
la même et les mesures répressives conti-
nuant. La démobilisation se poursuit et des 
mesures sont prises 'pour que celle-ci soit 
étendue aux pays occupés par les Alliés. 
Hier, dans la matinée, le ministre d'Alle-
magne a fait une longue visite à M. Skou-
loudis. Le roi quittera deux ou trois fois 
par semaine sa villégiature pour collaborer 
avec les ministres, 

les demandes des âlilés 
Londres, 19 Juin. 

On mande d'Athènes que l'optimisme 
basé sur un défaut d'entente que l'on suppo-
sait exister parmi les puissances alliées a 
maintenant complètement disparu. On croit 
actuellement que le délai pris par les puis-
sances pour faire connaître leur décision au 
gouvernement gTec leur a permis de se met-
tre entièrement d'accord quant à l'étendue 
de leurs demandes et aux méthodes à em-
ployer pour obtenir leur exécution complète. 

Les embarras financiers de la Srèse 
Athènes, 19 Juin. 

Le gouvernement et la Commission finan-
cière continuent à se trouver en désaccord 
au sujet de l'émission proposée de 1.200.000 
livres sterling de nouveaux billets de ban-
que. Le gouvernement considère qu'il a le 
droit de faire cette émission puisque aucun 
cours forcé du change n'est demandé. Il 
propose de soumettre la question à un ar-
bitrage. Cette suggestion sera probablement 
écartée par la Commission. 

En attendant, la Banque considère qu'elle 
a le droit d'émettre 400.0000 livres de billets 
puisqu'elle à ce qu'il faut pour couvrir cette 
somme. L'emprunt sera en tout cas réduit 
de 800.000 livres. 

LE HESiSTERE DE LA G0ERRE ASGLA1S 

à lord Kitchener 
Londres, 19 Juin. 

La nomination du successeur de lord 
Kitchener au War Office aura probablement 
lieu cette semaine. Les pourparlers qui abou-
tiront vraisemblablement à la nomination 
de M. Lloyd George peuvent se résumer 
ainsi : Au commencement de la semaine der-
nière, ' le premier ministre offrit le porte-
feuille du War Office à M. Lloyd George, qui 
demanda du ternes pour réfléchir à l'offre 
qui lui était faite et aussi pour examiner les 
changements survenus dans les fonctions du 
ministre de la Guerre pendant le séjour de 
lord Kitchener au War Office. 

On dit que M. Lloyd George est d'avis que 
le nouveau ministre de la Guerre devrait 
voir rétablir en sa faveur quelques-unes des 
fonctions retirées à lord Kitchener et qu'il a 
fait des suggestions dans ce sens à M. As-
quith, lorsque celui-ci lui offrit d'entrer au 
War Office. 

rait l'intention d'envoyer un cartel à M. de 
lleihmann-Hollweg. Cette provocation en due] 
aurait pour cause l'attaque dirigée par le 
chancelier du haut de la tribune du Rei-
clistag, contre M. Kapp, au sujet d'une bro-
chure écrite par ce dernier et dans laquelle 
la politique de M. de Bethmann-Holhveg était 
qualifiée de politique de faiblesse et d'insuf-
fisance. 

On appelle les Jeunes gens de 17 ans 
Amsterdam, 19 Juin. 

Selon le Lolcal Anzeiger, tous les jeunes 
gens allemands âgés de 17 ans ont reçu l'or-
dre de se présenter aux autorités militaires 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Le chancelier provoqué en duel 
Zurich, 19 Juin. 

D'après le Stutlgarter Neues Tagblatt, dont 
l'information mérite quelques réserve^, le di-
recteur général de l'Agriculture, M. Kapp. au-

v Paris, 19 Juin. 
La séance d'hier, ouverte à 2 heures, s'est 

terminée à 7 heures. On continuera aujour-
d'hui à 2 heures. 

Il y avait, à cause du dimanche, un peu 
plus d'animation aux abords de la Chambre, 
surtout vers la fin de l'après-midi Mais tout 
a été calme. 

Paris, 19 Juin. 
La séance de la Chambre aujourd'hui s'est 

ouverte à 2 heures. 
Des renseignements recueillis à l'entrée des 

députés, il résulte que le Comité secret ne 
pourra pas se terminer ce soir. 

La séance, en effet, a été levée à 7 heures 
moins dix et renvoyée à demain. 

Un-vapeur espagnol coulé 
Londres, 19 Juin. 

Le Lloyd annonce que le vapeur espagnol 
Mendil-Mondl, a été coulé. L'équipage, com-
posé de 32 hommes a été débarque indemne. 

Les Etats-Unis mobilisent 
Washington, 19 Juin. 

Lé président Wilspn a décrété l'appel sous4 
les armes, pour servir sur la frontière du 
Mexique, des milices bourgeoises des diffé-
rents Etats. Le nombre des miliciens s'élève 
à environ 135.000 hommes. 

Washington, 19 Juin. 
M. Baker, ministre de la Guerre, a déclaré 

que les milices ont été convoquées en vue 
d'assurer la protection complète des Améri-
cains. Les hommes seront envoyés à la fron-
tière seulement au fur et à mesure des be-
soins. Il n'est pas question de l'envoi d'une 
nouvelle colonne expéditionnaire au Mexi-
que où les soldats ne feront que poursuivre 
éventuellement les bandits qui opèrent des 
razzias en territoire américain. 
Les troupes américaines 

attaquées par les insurgés 
Londres, 19 Juin. 

On mande de New-York au Times : 
« Des dépêches de E'rownsville annoncent 

que les troupes américaines qui poursuivent 
des groupes de bandits sur le territoire mexi-
cain auraient été l'objet d'une attaque. Sui-
vant des dépêches d'El-Paso, une armée mexi-
caine d'environ 50.000 hommes s'avance con-
tre l'armée du général Pershing, qui en 
compte 15.000. » 
Combats entre Américains et Mexicains 

New-York, 19 Juin. 
L'entrée des troupes américaines en ter-

ritoire mexicain, près de Matamoros, aurait 
provoqué un vif combat. Le. représentant des 
Etats-Unis ne possède encore aucun av'is"â*é" 
Washington relativement à l'état de guerre. 
La garnison de Mexico a été très réduite. 

On redoute des attaques de bandes zapa-
tistes qui pourraient être dangereuses pour 
la sécurité de la capitale. 

La situation s'aggrave 
New-York, 19 Juin. 

Les troupes américaines se dirigent vers 
la frontière mexicaine et des transports sont 
en chemin pour recueillir les Américains ré-
sidant dans les villes mexicaines du littoral. 
Il est maintenant hors de doute que les car-
ranzistes ont non seulement participé aux 
raids mexicains en territoire américain, mais 
qu'ils ont dirigé le mouvement. Aussi, main-
tenant que M. Wilson a été nommé de nou-
veau par le grand parti auquel il appartient, 
se propose-t-il de faire énergiqueipent face à 
la situation. 

L'Angleterre est du reste vivement intéres-
sée à la situation puisque une grande quan-
tité de l'huile consommée par sa marine 
vient du Mexique. La guerre entre les Etats-
Unis et le Mexique pouvait, à cause de cela 
même, occasionner de sérieux embarras à 
l'Amirauté, mais M. Larising, secrétaire 
d'Etat, dit que si le général Carranza oblige 
les Etats-Unis à déclarer la guerre la Grande-
Bretagne les soutiendra avec toutes ses res-
sources. 

Londres, 19 Juin. 
On admet à New-York, que la situation 6'est 

compliquée depuis que de nouvelles troupes 
américaines ont framchi la frontière du Mexi-
que à la poursuite des bandits mexicains. 

Le nombre des soldats carranzistes serait 
de 12.000, celui des Américains no dépasse-
rait pas 15.000. Ces derniers seraient entou-
rés, excepté du côté qui fait face aux Etats-
Unis. ^.^ 

A travers les Journaux 
Paris, 19 Juin. 

L'Homme Enchaîné. '— Devant le problème 
de Verdun. — De M. G. Clemenceau : 

De ce qui a pu se diro au Palais Bourbon nous 
ne devons rfen savoir. Il me sera permis seule-
ment d'espérer que quelques représentants du peu-
ple souverain Jusqu'alors insuiasamment éclairés, 
comprendront peut-être aujourd'hui que ceux qui 
se trouvaient mieux informés avaient de bonnes 
raisons pour demander le contrôle des puissances 
instituées par la loi. 

Ce que révélera ce contrôle, il ne m'appartient 
poirit do risquer à cet égard de hasardeuses prévi-
sions. Les défaillances do préparations, longtemps 
niées, sont aujourd'hui avouées sans dénégations 
possibles. Jusqu'à quel moment ont-elles pu se 
poursuivre a la faveur d'un Parlement clos et d'une 
presse censurée ? La présente tache du Comité 
secret ne saurait aller jusqu'à l'établir. 

La question qui se pose est beaucoup plus simple 
et très suffisamment topique, parce qu'elle nous 
conduit à l'aboutissement logique d'une œuvre qui 
se résume en notre résistance à l'offensive alle-
mande sur Verdun. 

Car le problème n'est point résolu par de trop 
faciles explosions de rhétorique écrite ou- parlée 
sur l'Incomparable héroïsme de nos soldats sous 
le feu d'une écrasante artillerie. Ils ont fait leur 
devoir, nos Immortels enfants. Us ont fait, ils font 
chaque jour, à toute heure plus que leur devoir. Il 
ne reste plus qu'à nous demander en vue des événe-
ments à venir si tout le monde a lait le sien. ■ 

C'est là-dessus que le débat ne peut pas être plus 
longtemps différé. C'est là-dessus qu'il doit être 
— non pas épuisé ce n'est pas l'heure — mais 
poussé assez avant pour nous faire éviter l'aggra-
vation des fautes du passé. Loin qu'il s'agisse de 
vaines récriminations comme on essaye de le faire 
croire, notre but est donc tout d'intérêt pratiqué 
à une heure de notre crise de guerre qui s'appro-
che à grands pas tle la décision. 

C'est pourquoi J'ai demandé que la délibération 
du Comité secret s'instituât sur des faits, sur des 
faits seulement, sur des faits établis par des docu-
ments officiels, et rien de plus. Je né doute pas que 
de grands efforts ne soient tentés pour détourner 
le débat de sa juste vole par des habiletés de di-
version. On voit qui peut y avoir intérêt. 

La souci de l'intérêt public veut que la discus-
sion se concentre uniquement sur la défense de 
Verdun, la préparation de la défense de Verdun. 

La Victoire. — 'Czernovitz. — De M. G. 
Hervé : 

Czernovitz est tombée entre les mains des Russes. 
Celà veut dire que toute la Bukovine qui est grande 
comme deux de nos départements est tout entière 
à la merci de nos alliés. C'est là d'ailleurs le gain 
d'une seule do leurs armées. Plus au Nord, ils en 
font bien d'autres. Les Autrichiens auront de la 
chance s'ils sauvent Lemberg. Ceux qui s'en al-
laient répétant depuis un an que les fronts sont 
Inviolables et qu'on ne passerait pas ni d'un coté 
ni de l'autre, commencent-ils à s'apercevoir qu'il 
n'y a pas de Iront Inviolable ? Mieux eue tous les 

discours et tous les articles, les foudroyantes vic-
toires russes serviront à la préparation morale de 
nos prochaines offensives à nous. Puisscgt-cllcs 
venir dissiper les préjugés qui ont cours depuis de 
longs mois parmi nos troupiers contre l'Idée d'une 
offensive française ayant pour but de rompre le 
front allemand. 

Mais de toutes les erreurs que j'ai entendues 
depuis un an, la plus grossière et la plus dange-
reuse est celle qui consiste à dire : a quoi bon 
essayer de les percer ï quand on aura crevé leurs 
positions de premières lignes et leurs deuxièmes 
positions, Us s'arrêteront quelques kilomètres plus 
loin, car ils ont des lignes de retraite très proches 
les unes des autres, depuis notre Iront jusqu'en 
Allemagne i 

D'a.'oord il est faux qu'ils aient ainsi de 10 kilo-
mètres en 10 kilomètres des lignes fortifiées depuis 
l'Aisne jusqu'au Rhin,«ensuite, même s'ils en 
avalent. Ils ne pourraient pas s'y cramponner, une 
fois leur front crevé, sur un espace de quelque éten-
due. 

SI vous croyez qu'après une guerre de deux ans, 
qu'après avoir perdu se3 meilleurs cadres et ses 
meilleures troupes, l'armée allemande actuelle est 
capable une fois crevée sur un point du front de 
se reformer quelques kilomètres plus loin et de se 
cramponner au terrain, c'est qua vous vous figurez 
les Allemands beaucoup plus torts qu'ils ne le 
sont. ' 

SI supérieurs comme soldats que soient les Alle-
mands aux Autrichiens, ils déguerpiront comme 
eux une fols crevés sur un polnk et ce sera pour eux 
la même débâcle. 

LU CRISE DES TRANSPORTS 
UNS LETTRE DU MINISTRS DE LA GUERRE 

A la suite de l'intervention de M. Bergeon, 
député de la première circonscription, au-
près du ministre des Travaux publics, lui 
signalant la situation fâcheuse dans laquelle, 
faute de matériel roulant, se trouvent l'indus-
trie et le commerce de Marseille, le ministre 
de la Guerre, auquel la lettre de M. Bergeon 
a été transmise, vient d'écrire au député de 
Marseille, pour lui faire connaître que cette 
situation n'a pas échappé à son attention 
constatant que, malgré les efforts faits pour 
y remédier, elle ne s'améliorait pas, le mi-
nistre a envoyé un-officier du 4" bureau da 
l'état-major de l'Armée, en temps de paix 
ingénieur en chef du contrôle du P.-L.-M., 
pour examiner sur place les mesures à pren-
dre. Il a donc tout lieu d'espérer qu'il lui 
sera possible de remédier à un état de choses 
qu'il importe de faire cesser, malgré les dif-
ficultés qui se rencontrent et qu'il, n'ignore 
pas. 

Le ministère du Commerce a demandé de 
ravitailler de toute urgence divers départe-
ments qui manquenti de blé et bien que de 
gros transports militaires fussent demandés 
en même temps, le ministre de la Guerre a 
dû en sacrifier un certain nombre de moins 
urgents, et en outre ravitailler nos prison-
niers et ceux de nos alliés. 

Cette suite de circonstances se produit 
justement à un moment où le matériel fait 
défaut sur le réseau P.-L.-M. par suite des 
besoins des armées, qui sont, au cours des 
événements actuels, approvisionnées en gran-
de partie par ce réseau, et par suite des 
demandes des mines de charbon ; le nombre 
des vagons restant disponibles pour les tran-
sactions commerciales s'en trouve forcément 
considérablement réduit. 

Parmi les causes qui ont amené cette situa-
tion critique, quelques-unes paraissent de-
voir diminuer : le ministre de la Guerre es-
père qu'une détente ne tardera donc pas à 
se manifester ; les mesures à l'étude aideront 
à accélérer cette détente et à donner ainsi 
satisfaction autant que les circonstances le 
permettront aux intérêts dont M. Bergeon 
s'est fait l'interpTète, 
— -<3S> —-

L'Union sacrée en faveur îles Mutilés 
et Hernies 

La Patrie a contracté à l'endroit de nos 
chers mutilés de la guerre et des réformés 
une dette sacrée, elle le sait et de récentes 
lois témoignent du souci de nos élus en leur 
faveur. Nous devons, nous, avancer la date 
de l'échéance. 

Réservons à nos chers mutilés et réformés 
les emplois vacants. Si dans les débuts leur 
infériorité fonctionnelle ne leur permet pas 
de donner une entière satisfaction dans l'exé-
cution de leur tâche, ils progresseront sans 
nul doute et seront à même après la guerre 
de produire comme des hommes valides. Et 
ceux-là auront la satisfaction d'avoir fait leur 
dèvuir^qtrr'aTrrnnT facilité leur rééducation 
professionnelle Sans que leurs intérêts aient 
pu être lésés notablement. 

Et s'il se trouve alors quelques mutilés 
totalement incapables, les secours qui leur 
seront prodigués n'en seront que plus impor-
tants de ce fait. 

La seule difficulté qui rend délicate la mise 
en pratique de cette généreuse idée réside 
dans le choix des mutilés et dans leur conve-
nable affectation. 

Tout se trouve simplifié aujourd'hui grâce 
à l'Union Philanthropique des Mutilés de 
France, qui viennent de constituer dans leur 
sein une Commission chargée du placement 
des mutilés et réformés. 

Les industriels, commerçants ou autres, 
n'ont qu'à foire savoir par simple lettre 
adressée au siège social de l'Union, 31, rue 
Capnebière, le genre d'emploi qu'ils ont de 
vacant. Une liste est dress'ée et réponse sa-
tisfaisante leur sera toujours donnée avec 
empressement et reconnaissance. 

— m - ~ - — — 

place de lenche 
Une tentative de meurtre a été commise, 

hier soir, vers 10 heures 30, place de Lenche. 
Le soldat Vignard Félix-André, 22 ans, de-

meurant rue Beauregard, 1, sa permission 
terminée, allait faire une dernière visite à 
son ancien patron, quand, place de Lenche, 
un individu, paraissant un peu plus âgé que 
lui, l'aborda. 

—- Es-tu du quartier ? lui dit-il. Sur la ré-
ponse affirmative du soldat, l'individih 
ajouta : « J'ai deux mots à te dire ». Puis ijl 
s'arrêta au coin d'une ruelle, tira un coup de 
revolver presque à bout portant sur le mili-
taire, et s'enfuit. 

Atteint au sommet de la cuisse gauche, qui 
avait été traversée, Vignard poussa un cri de 
douleur et s'affaissa. Des passants s'empres-
sèrent auprès de lui et le conduisirent à la 
Permanence, où M. Francisci, commissaire 
de police, de service, consigna sa plainte et 
avisa aussitôt la Sûreté. 

Le blessé, dont l'.état paraît assez grave, 
a été transporté à l'hôpital militaire. Le 
meurtrier est activement recherché par la 
brigade Sari. — E. L. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CiHÉîVlAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 U., La Pré-

sidente, qui triomphe tous les soirs. Location ou-
verte. Téléphone : 0-65. 

PALAIS-DE-CIUSTAL. — Aujourd'hui, change-
ment de programme. Débuts do : Corn et Mady, 
excentriques ; des sœurs Drafflr, do Géo Aldy, la 
chanteuse vedette *si aimée du public marseillais ; 
Mo-Nl-Ka, trio jongleurs équillbrlstes, etc. Cinéma. 
Tous les jours matinée. 

ELDORADO-CINEMA. — Odette, d'après le chef-
d'œuvre do Victorien Sariîou, avec Francesca Ber-
tini, sera de nouveau au programme. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
La date fixée, ou le mariage d'Yvonne ; Son 
groom, etc., etc. 

, 

LBS SPOR7S 
ATHLETISME 

LANÇONS LA GRENADE 1 
Aux épreuves classiques d'athlétisme qui ont nom 

lancement du poids, du disque, du javelot, il con-
vient d'ajouter désormais une épreuve similaire 
d'une utilité Indéniable : le lancement de la gre-
nade. Point n'est besoin d'iDnister 6ur l'importance 
de ce sport d'actualité né do la guerre. Aussi bien 
sa cause est-cllo déjà gagnée et les clubs sportifs 
lui ont-ils réservé la place qu'il mérite au pro-
gramme de leurs réunion? d'athlétisme. Dans les 
Alpes-Maritimes, notamment, l'Union Sportive du 
Cap-Martin et l'America;! Sporting-Club .de Nice, 
dont l'initiative doit être louée, ont encouragé le 
lancement da la grenade et créé un championnat 
spécial. 

Mais à cause de sa nouveauté, cette épreuve n'est 
pas encore réglementée officiellement, et les condi-
tions essentielles d'utilité en sont rarement obser-
véesjmr nos lanceurs. Le lancement de la grenade, 
en effet ' doit se rapprocher autant que possible 
da la réalité et être considéré comme un exercice 
militaire. C'est ainsi qu'il faut employer des en-
gins d'un poids de 050 grammes, et de forme ovoKe 
ou mieux conifère. la forme sphérique étant prohi-
bée. D'autre part, le Jet doit s'effectuer sans au-
cun élan ni changement do pied. En tenant compte 
de ces quelques règles, nos jeunes athlètes augmen-

teront leur vigueur physique, tout en se familiari-
sant avo un exercice qu'ils devront pratiquer lors-
qu'Us seront soldats. 
'— —, • «ast» ii ' ■ 

ilOBoais mmm 
par i MU malgache 

Toulon, 19 Juin. 
Une jeune aide-major, M. Lousteau, beau-

fils de M. Franco, boucher dans notue ville, 
vient d'Être assassiné par un soldat malga-
che. La famille a élé prévenue, hier, par 
l'autorité militaire du malheur qui la 
frappe. 

Notre concitoyen causait tranquillement 
tout en se promenant avec un de ses amis 
quand le drame se produisit. Un soldat mal-
gache apparut, épaula son fusil et tira sur 
le groupe, i 

L'aMe-major Lousteau, mortellement at-
teint, s'affaissa pour ne plus se relever. 
C'est en vain que des soins lui furent don-
nés. 

Quant au meurtrier, il fut immédiatement 
arrêté. On ne s'explique pas son geste et 
on estime qu'il a agi sous l'empire d'une 
crise de folie. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 4° et 5° cantons 
et demain pour ceux des 6° et 7° cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la produc-
tion des pièces d'identité. 

Tramways da Marseille. — La Compagnie 
des Tramways nous prie d'informer le public 
que, par suite de travaux de réfection de voie 
au carrefour cours Belsunce-rue Noailles pen-
dant les journées des 22 et 23 courant, les voi-
tures des services : 

Zoologique-Endoume et Chutes-Lavie-Pharo 
emprunteront le quai des Belges et la rue 
Sainte pour se rendre à leur terminus respec-
tif Endoume et le Pharo ; 

Chapitre-Vauban descendront la Cannebière 
et monteront la rue Paradis et le cours Pier-
re-Puget ; 

Capelette-Madrague se dirigeant vers la Ma-
drague emprunteront les rues de Rome et 
Saiht-Ferréol et à leur retour sur la Cape-
lette emprunteront la rue de Rome. 

Le service normal sera rétabli le 24 courant, 
dès 5 heures. _ 

Importante remise de décorations. — Une 
importante cérémonie militaire aura lieu au-
jourd'hui, à 2 heures, dans la cour de la ca-
serne d'Aurelles. 

M. le commandant Leîort, commandant le 
dépôt du 22° colonial remettra un certain 
nombre de croix de Légion d'honneur, de 
Médailles militaires et de Croix de guerre à 
des officiers, sous-offleiers et soldats cités à 
l'ordre de l'armée. 

vw Les élèves de l'Ecole Marseillaise de 
préparation militaire et de l'Escadron Mar-
seillais sont invités à assister à cette céré-
monie, au cours de laquelle aura lieu la re-
mise de la Médaille militaire et Croix de 
guerre à leur camarade, Cotti Léonard, ser-
gent au 24* chasseurs. Un emplacement sera 
réservé aux sociétaires. Les membres et élè-
ves devront être porteurs de leur insigne. 
Réunion à 1 heure 40 au corps de garde de la 
caserne. 

Une manifestation franco-portugaise à Mar. 
ssiiio. — Nous rappelons que l'éminent hom-
me d'Etat portugais, M. Magalhaës Lima, an-
cien ministre de l'Instruction Publique, vien-
dra donner à Marseille 6a conférence sur le 
Portugal et la guerre qui a obtenu un si vif 
succès à la Sorbonne. Cette manifestation 
franco-portugaise, qui sera organisée avec le 
précieux concours du Syndicat d'Initiative de 
Provence, aura lieu, très prochainement au 
Grand-Thé4tre..m,unicip.al,,1,a,u,,p.ro,fi,t des, sept 
Œuvres de guerre du groupement dès Œuvres 
marseillaises d'assistance au soldat sur le 
front. Un brillant concert où se feront enten-
dre les meilleurs artistes de nos scènes lyri-
ques, terminera la séance. 

L'inauguration du canal du Rhône. — Nous 
signalons avec plaisir la publication d'un 
compte rendu humoristique de l'inauguration 
du canal du Rhône, dont l'auteur, M. E. Dom-
bios, président des réfugiés des Ardennes et 
de la Marne, attaché au service des réfugiés 
à la Préfecture, est un de nos excellents con-
frères de Reims, M. E. Dombios, dans sa pe-
tite brochure (15 cent., édition de l'Imprime-
rie Marseillaise) a su évoquer spirituellement 
et avec un réel talent littéraire les phases les 
plus suggestives d'une journée qui fut fertile 
en incidents. _ 

Nouvelles d'art. — Nous avons remarqué ces 
jours-ci, exposés chez Lyon, rue de la Darse, 
quatre tableaux de fleurs dus au pinceau de 
M"1 Henriette Giry, la jeune et gracieuse fille 
de M. Auguste Giry.. Ces tableaux sont des 
œuvres. délicates et charmantes qui attestent 
un réel talent artistique. Nous sommes heu-
reux d'adresser à M™ Henriette Giry nos plus 
vifs et nos plus sincères compliments. 

Un ordre du jour tSo la Ligua des Proprié-
taires. — Nous avons signalé, hier, la réu-
nion-conférence de la Ligue des Propriétai-
res. Voici l'ordre du jour qui a été vote : 

o L'assemblée des propriétaires de Marseille, 
après avoir entendu les conférences faites 
par M. Mandine, vice-président de la Ligue 
et par' Ma Raymond Teissère, avoué-conseil, 
émet le vœu que la nouvelle toi sur lés loyers, 
actuellement en discussion au Sénat, con-
tienne des dispositions . pour indemniser les 
propriétaires des dommages que leur ont 
causé les décrets moratoires dans le passé et 
pour faire cesser les abus, dans l'avenir, par 
le retour au droit commun ». 

Cet ordre du jour a été remis au préfet 
pour être transmis au gouvernement. 

Amusements ds nervis. — Dimanche soir, 
boulevard Chave, sur un tramway Les Ca-
moins-Noailles, les jeunes Biondi Alexandre, 
17 ans, demeurant rue Paul, 14, et Calvin! 
Jacques, 1G ans, rue Saint-André, 6, s'amu-
saient à serrer les freins et à bousculer les 
voyageurs. Le conducteur Brignoli François, 
20 ans, demeurant 13, rue Saint-Jean-de-Gar-
guier, intervenant, fut projeté à terre et roué 
de coups par ces deux garnements. A ce mo-
ment un gradien de la paix accourut et arrêta 
les deux nervis qui ont été écroués. Leur 
cynique sans gêne pourrait leur coûter cher. 

fiu feu ! — Hier, vers 3 heures de l'après-
midi, le feu se déclarait dans une échope de 
cordonnier, rue Abbé-de-l'Epée, 77, apparte-
nant à M. Bonifay. Malgré l'intervention des 
voisins, cette échope était détruite par le si-
nistre. Une baraque contigue, appartenant à 
M. Laugier, fut en parité brûlée. Quoique les 
dégâts ne soient pas importants, ils consti-
tuent une perte sensible pour MM. Bonifay 
et Laugier, qui n'étaient pas assurés. On 
ignore les causes de ce sinistre. 

■WIL Vers 4 heures, hier soir, les pompiers 
étaient avisés qu'un incendie venait de se 
déclarer dans les collines des Goudes, près du 
cap Croisette. L'équipe de banlieue s'est aus-
sitôt dirigée sur les lieux, sous les ordres du 
lieutenant Soulé. Des soldats aident les pom-
piers à combattre ce sinistre. 

Préparation militaire : 
Les jeunes gens de la classé 1018, et autres dési-

reux de suivre les cours de préparation aux exa-
mens du B. A. M. et les cours de culture physique 
sont invités à se faire inscrire à la Société des 
Excursionnistes de Provence. Tous les soirs, do 
7 heures à 8 heures, 33, rue Paradis, ou chez M. 
Eernheiro, rue Saint-Ferréol, 11 et M. Pérau, bou-
levard Baille, 2CS. 

Petite chronique : 
Aux Excursionnistes Marseillais demain soir, 

Brasserie du Chapitre, à 9 heures, conférence de 
M. Voulltch, professeur d'histoire ancienne à l'U-
niversité de Belgrade, réfugié serbe à Marseille sur 
son « Exode à travers la Serbie et l'Albanie. Pro-
jections de clichés photographiques sur la Serbie, 
la Monténégro, l'Albanie, la Croatie. 

Autour de Marseille 
AUEAGME, — Succès scolaire. — Parmi les 

candidats définiUvement admis, samedi dernier, à 
l'examen du certificat d'études, u en est ua qui 

nous parait mériter une mention spéciale. Il s'agll 
d'un de nos grands blessés de la guerre,Jayne Ange, 
réformé après avoir accompli vaillamment son de-
voir sur'le champ de bataille. Dès son retour à 
Aubaine cet Intéressant jeune homme a eu la 
honno insnirat'on de consacrer à l'étude les loisirs 
auxquels son état physique le condamnait i pen-
dant dix mois il a suivi avec une constance et 
une application dignes d'éloges les cours de notrï 
école publique et c'est avec une bien légitime sa-
tisfaction qu'il voit aujourd'hui ses efforts cou-
ronnés do succès. Après la proclamation du résul-
tat de l'examen M. l'inspecteur Landréat, en pré-
sence do la Commission réunie, a adressé ses p}us 
chalaureuses félicitations à l'heureux candidat. 
Nous nous empressons d'y Joindra les nôtres et sou-
haitons de grand cœur que le diplôme conquis par 
le sympathique blessé lui ouvre bientôt les portes 
de l'une de nos administrations puDliques ou pri-
vées. 

Nous signalons également le succès remporté pat> 
M. Ramasse instituteur public, chargé de direction 
à l'école de Boyers-sans-Eau qui a présenté sep» 
élèves, ce qui est énorme pout la population sco-
laire du quartier, et obtenu sept admissions. Nos 
félicitations au maître et aux élèves. 

Marché aux porcs — Sur le marché d'avant-hie* 
dimanche il a été amené 140 cochons de lait qui 
ont été vendus à des prix variant entre 44 et 46 fr, 
pièce. 

AUX. — Retraites ouvrières et vaysannes. — La 
maire d'Alx invite toutes les personnes qui sont 
assurées aux retraites ouvrières et paysannes à 
vouloir bien échanger leurs cartes en temps voulu, 
c'est-à-dire à l'époque de l'anniversaire du mois 
de leur naissance. 

Tout retard apnortâ dans la remise à la mairie 
de la carte détenue par l'assuré, entraînerait pour 
lui et sa famille de" sérieux inconvénients : 1° le \ 
montant des rentes constituées par ses propres ver- » 
sements et par ceux de son patron serait diminué : 9° il risquerait de perdre tout ou partie de l'allo-
tion viagère que l'Etat doit ajouter chaque tri-
mestre à- sa retraite ; S» sa femme et ses enfanta 
pourraient perdre le bénéfice de l'assurance au dé-
cès (150 francs à 300 francs) accordé par l'Etat 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous relevons avec plaisir la citation sui-

vante dont a été l'objet un de nos concitoyens 
de la classe 1914, le jeune Liron Emile. 

Ordre n° 20 du 19 mai 1916. Le colonel com-
mandant l'artillerie de la ...« division, cita 
à l'ordre de l'artillerie : Le maréchal des lo-
gis Liron Emile, matricule 5.300 (active), de, 
la 28a batterie du 11° régiment d'artillerie. 

« Parti" à la mobilisation comme maître-
pointeur, a fait constamment preuve d'une f habileté exceptionnelle et de la plus grande t 
bravoure. A eu une très belle attitude soua ! 
le feu dans tous les combats auxquels a pari 
ticiDé sa batterie, apportant à ses opérations 
la plus parfaite précision dans les circons-
tances les plus critiques, notammènt en der-i 
nier lieu, au cours des combats de Champa-
gne ». 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

w\ D'autre part, notre jeune concitoyen,-
M. Ytier Pierre, caporal-brancardier au 363< 
R. J„ a été cité à l'ordre du jour de la bri< 
gade dans les termes suivants : 

» A conduit, pendant l'attaque du 25 avril 
191G, avec un remarquable courage et beau-
coup de sang-froid, son équipe de brancar-
diers, au milieu d'un terrain complètement 
nivelé par le bombardement et battu par la 
feu ». 

A la suite de cette citation, notre vaih, 
lant concitoyen a été décoré de la Croix dai 
guerre avec étoile. \ 

Le sergent-fourrier Bousson Louis, du 363°, 
originaire d'Alx, a été cité à l'ordre du jour, 
dans les termes ci-dessus : 

« Faisant partie de la liaison au cours du 
combat du 25 avril 1916 a, à diverses repri-
ses, fait preuve de courage, en assurant scus 
un violent bombardement, une ranide et par-
faite transmission des ordres donnés. » 

Le médecin auxiliaire Alphonse Foucaud, 
du 24" bataillon de chasseurs a été, pour la 
troisième fois, cité à l'ordre du jour : 

» A assuré son service avec le plus grand 
dévouement dans une zone constamment bat-
tue par les feux de l'ennemi. Est resté volon-
tairement à son poste pendant vingt-quatre! 
jours consécutifs et a dû être relevé d'office, 
pour lui permettre de prendre un peu de re-
pos ». 

Le général commandant la ..." armée, vient 
.de., citer à l'ordre du jour les batteries du 
4e groupe du 85e régiment d'artillerie lourde! 
pour avoir, du l*r mars au 22 avril, rempli? 
avec le plus profond mépris du danger, les 
dures missions qui leur ont été confiées. 

La citation rend hommage à la bravourel 
des officiers, sous-officiers et soldats appar-
tenant à ces batteries qui, placées sur un 
terrain sans abri, dans une position avan-
cée particulièrement répérée et battue pal 
l'artillerie ennemie de tous les calibres, ont 
tiré nuit et jour, malgTé des bombardements 
qui leur ont causé de lourdes pertes. 

Plusieurs de nos concitoyens font partie da 
85° régiment d'artillerie lourde. Parmi eux 
figure notre ami, M. Félix Gouin, conseiller 
général du canton d'Istres, qui, bien qu'an-
partenant au service auxiliaire, a demandé 
à aller en première ligne, où il se trouve de-
puis le mois de mai 1915. Tous nos compli-
ments. 

M. Marius Sasso, canonnler servant au" 
5° d'artillerie à pied est cité à l'ordre du 
jour : 

« Les lignes téléphoniques étant brisées, 
s'est - offert volontairement pour servir d'à- ^ 
gent de liaison sous un bombardement des k 
plus violents. » M. Marius Sasso, qui est âgé \ 
de 45 ans, et auquel son bel exploit a valu 
la Croix de guerre, est l'ancien secrétaire 
du groupe « Etienne-Dolet ». 

M. Baule Bêqis, caporal au 142° régiment 
d'infanterie est cité à l'ordre du régiment 
pour le fait suivant : 

« En campagne depuis le mois de mai 1915, 
chargé de conduire toutes les nuits les cor-
vées de ravitaillement, a exécuté ses mis-
sions d'une façon parfaite. » 

M. Etienne André, soldat au 133» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Blessé le 8 juillet à l'assaut d'une posi-
tion formidable qui a été enlevée. A contri-
bué avec son escouade à faire 10 prison-
niers. » 

M. Lamiel Louis, sergent au 1128 régiment 
d infanterie, est cité à l'ordre du régiment : . 

» Excellent sous-officier ; le 23 mai 1910 a* 
fait à deux reprises 5 kilomètres sous le bom-
bardement pour assurer la liaison avec la 
commandant d'un secteur voisin. » • 

MEDAILLE MILITAIRE 
M. Audibert Henri-Marius-Joseph. canon-

mer au 3= régiment d'artillerie coloniale, a 
été décoré de la médaille militaire avec la 
citation suivante : 

» Soldat dévoué, à été blessé grièvement 
le 8 septembre 1914 en se portant à travers 
une zone violemment bombardée, pour ravi-
tailler en munitions une batterie. Perte da 
la vision de l'œil gauche. » 

La nomination ci-dessus comporte l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme. 

M. Henri Audibert est le neveu de M. Aû> 
dibert, directeur du Radical. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de' 

Marseille a été, hier, de 1G navires, dont 13 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : lo' vapeur anglais Uganda, venant 
de Melbourne avec 2.S16 tonnes blé ; l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 13 passagers et 
36 tonnes divers, 4.439 moutons, 194 boucs et chè-
vres 24 bœufs ; le Sidt-BiaMm Transports B'a-
ritimes, d'Oran, avec 166 passagers et 463 tonnes 
vin. huile, légume» sece tabac, divers ■ le vapeur, 
anglais Glendhu, de Calcutta, avec 6 000 tonnes, 
dont 3.000 tonnes thé. coprah, divers - VAsler, Com-
pagnie Mixte, de Nice avec 1.000 tonnes chaux et 
ciment ; le Sardlnia. vape r anglais, de Bombay, 
avec 108 passage! e \ 300 tonnes en transit : la 
VUle-de-Madnd Compagnie Transatlantique d'Al-
ger et Bougie, avec 8 passr-ers et 399 tonnes vin, 
crin, huile, légumes laines, noisson, divers ; la < 
vapeur français Nelly, de Mcstaganem avec 173 V 
tonnes vin et divers, 7.05O moutons 

Touristes Marseillais. - ce soir, à 8 heures, ré-
pétition avec M. Lacour. Nouveau programma pour 
le prochain concert. 

Syndicat et Coopérative, des Pharmaciens des 
D.-du-Rh. — Aujourd'hui, à 2 heures, après-midi, 
assemblée générale, 3 a, boulevard Dugommier. 

Syndicat des Ouvrières de l'Industrie du Véte- -
menJ-^~., 06 s

J
olr- à Q heures, Conseil, lecture d«a / 

protestations à envoyer au ministre du Travail. ■> 



es lieraée 
Un vapeur français conïé 

Des bruits couraient, hier après-midi, dans 
« quartier maritime, relativement à un na-
X M

QM se serait trouvé en détresse au large 
ue Marseille, et auquel des secours auraient 
ete envoyés. D'autre part, nous avons appris 
Que le service maritime de notre port a de-
mandé à l'Amirauté de Toulon d'envoyer des 
secours à un navire attaqué par un sous-
marm. 

A ce sujet, nous recevons de notre corres-
pondant de Toulon la dépêche suivante : 

Toulon, 19 Juin. 
Vn de nos patrouilleurs vient de débarquer 

sur rade et de diriger vers le ?» dépôt des 
hquipages de la flotte, l'équipage du vapeur 
français Olga. Ce vapeur a été attaqué en Mé-
diterranée par un sous-marin austro-alle-
mand. Deux matelots ont été tués, deux au-
tres légèrement blessés. 

/•es 27 survivants ont été dirigés sur le 
dépôt de Missiessy. 

vapenr italien coiié 
Toulon, 19 Juin. 

Cette nuit ont été débarqués le capitaine 
et 27 officiers et matelots du vapeur italien 
le Provedita. coulé en Méditerranée. Deux 
sous-marins ennemis s'étaient chargés de la 
capture. Ils le prirent de bâbord et de tri-
bord et hissèrent le pavillon autrichien. L'un 
des officiers d'un des sous-marins monta sur 
te Provedita et le parcourut en tous sens 
aidé de deux matelots. Il y saisit tout ce qui 
lui plaisait, puis ordonna à l'équipage d'éva-
cuer le bâtiment. Quand les Italiens furent 
dans leur embarcation, le Provedita fut 
coulé. Les officiers et marins italiens furent 
recueillis par un vapeur français et hébergés 
au dépôt de Missiessy dans l'arsenal d'où ils 
seront rapatriés. 

Les équipages du « Roaa » 
ei du « Bro&tcliy » 

Toulon, 19 Juin. 
Les équipages des vapeurs anglais Rona et 

vroulchy. torpillés en Méditerranée, ont été, 
ce matin, ramenés à Toulon. Ils comptent 
quatre-vingt deux hommes et officiers qui 
ont été hébergés au dépôt de Missiessy. Ils se-
ront envoyés à Marseille au consulat géné-
ral d'Angleterre qui les rapatriera. 

Se trouve 
9 CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers, 

Morts aïs Champ d'Iaonnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Auguste Batti, directeur de la So-
ciété Méridionale de Caoutchouc, soldat au 
140» d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 18 mars 1916, à l'âge de 
28 ans. 

De M. P.émy Mérindol, de Fontvieille, sol-
dat au 42° colonial, tué à l'ennemi' le" 11 mai 
1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La « Journée serfte « 
Voici la prem.ère liste des fonds recueillis 

à ce jour par le Comité : 
M. et Mme Vlasîo, 200 fr. ; Mme Villaret, 3 {ri; 

Syndicat des Agents de Change, 100 Ir.; préfecture 
des Bouches-du-Rhûne, 1.000 fr.; M. B. A., minotier, 
300 fr.; un ami des Serbes, 400 fr.; M. Y. Berger, 
200 Ir.; M. Michel, 100 lr.; MM. René et Maurice 
Maximin, 10 Ir. ; M. Michel, rue Perrier, 5 fr. ; M. 
Font, président du Comité de secours des fonction-
naires du Lycée, 100 fr. ; Mme veuve Périssol, 10 Ir. ; 
commandant Roman, 5 fr. ; une amie des Serbes, 
2 fr.; Mlle Soûles, 0 fr. 50; M. et Mme Issautier, 
20 fr.; C. H. T., 50 fr.; P. Zarifl et fils, 2.000 fr. ; 
Gondrand frères, 50 fr.; anonyme, 5 fr.; Georges 
Zafiropoulo. 300 Ir.; personnel de la Société Immo-
bilière, 100 fr.; P.-G. Zafiropoulo, 300 lr.; N. P. 
Rossolinos, 5.000 fr. ; Ouvroir Grignan, 5 fr.; Pierre 
Scaramanga, Antoine Vlasto, Constantin Choremi, 
500 fr. ; Mme Georges Zarifl, 300 fr. ; Comité de se-
cours des Contributions Indirectes, 100 fr. Total de 
la première liste, 11.1G5 £r. 50. 

La souscription est ouverte au siège du Comité, 
rue Armény, 5, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
6 heures. 

Les délégués du Comité des Bouches-du-
Rhône ont'été reçus par M. Fabre, évêque de 
Marseille, qui a bien voulu consentir à ce 
qu'une quête soit faite dans tous les édifices 
du culte dimanche prochain, au profit de 
la * Journée Serbe ». 

Les vendeuses ont été autorisées à offrir 
les insignes aux portes des égljses. 

La liste des vendeuses sera close, vu l'af 
fluenoe des demandes, mercredi soir. Les 'da-
mes et jeunes filles qui désirent participer 
à la vente sont donc invitées à se faire ins-
crire, sans délai, au siège du Comité, rue. 
Armény, 5, de 9 h. à midi,et de 2 heures à 

'7 heures. 
vw La Fédération des Syndicats Commer-

ciaux, Industriels et Agricoles des Bouches-
du-RhÔnes, 50, rue des Dominicaines, prie 
les membres des Syndicats affiliés, ainsi que 
leurs familles, de vouloir bien prêter leur 
concours le plus large au Comité d'organisa-
tion de la Journée Serbe, fixée au 25 juin, 
et espère qu'étant donné le but de solidarité 
patriotique, que son appel sera entendu. 

Ligne anti-allemande 
La Ligue Anti-Allemande de Marseille prie 

instamment les pères de famille dont les 
fils sont prisonniers en Allemagne, d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu dans la salle 
du 2° étage de la Société pour la Défense du 
Commerce, dimanche prochain, 25 juin, à 
10 heures du matin, à l'effet de constituer un 
Comité de Défense des enfants de notre ville 
prisonniers en Allemagne. D'ores et déjà, 
les pères de famille ayant à signaler des 
faits de mauvais traitements infligés à leurs 
infants sont instamment priés d'envoyeT à 
la Ligue, 29, rue Paradis, une note sur ces 
faits ou une copie des lettres reçues, afin 
qu'un dossier soit préparé, qui fixera les 
décisions de La réunion de dimanche pro-
chain. 

Dons et secours 
Dans sa 67" collecte, le Syndicat des Ou-

vriers aux tabacs de Marseille a recueilli 
la somme de 131 fr., qui a été répartie de la 
façon suivante : 116 fr. 60 pour les blessés 
militaires hospitalisés dans les formations 
de la Croix-Rouge et 14 fr. 40 au profit des 
familles nécessiteuses des mobilisés. 

D'autre part, M. le maire de Marseille a 
reçu pour les mutilés une somme de 100 fr. 
constituant le 4e versement du personnel de 
la Société Immobilière Marseillaise. 

33-o.lletixi ï^IxxeLEicieî? 
Paris, 10 Juin. — Ce sont les rentes françaises 

qui ont eu aujourd'hui les honneurs de la séance, 
le 3 % perpétuel est en avance de quelqu*» centi-
mes et le 5 % progresse d'une façon appiéciahle. 
Tout le reste de la cote est d'ailleurs bien tenu. 
Les fonds russes sont demandés et le groupe espa-
gnol est mieux. Banque de France en plus-value. 
Chemins Français avec quelques échanges. Banque 
Transatlantique, Métropolitain, Messageries Mari-
times, cuivres et pyrites actifs. Chemins espagnols 
en meilleure allure. Par contre Rio-Tinto toujours 
mou. Sur le marché en banque, les valeurs cuprifè-
res sont aussi un peu Irrégulières mais les valeurs 
Industrielles russes restent demandées, particulière-
ment la Toula. Valeurs de caoutchouc soutenues. 
Mines d'or sud-africaines en bonnes dispositions. 
Be Beers ordinaire calme. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 19 Juin. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Avre et l'Oise, deux détachements ennemis, après un vit 
bombardement, ont tenté d'aborder nos lignes. Ils ont été repoussés 
à coups de grenades. 

Sur la rive gauche âe la Meuse, lutte d'artillerie intermittente. 
Sur la rive droite, le bombardement a été violent au nord de 

l'ouvrage de Thiaumont et dans les secteurs de Vaux-Chapitre et de 
Souville. 

Une escadrille ennemie a lancé de nombreux projectiles sur un 
village au sud de Verdun, où se trouvait un camp de prisonniers alle-
mands. Plusieurs de ces derniers ont été tués ou blessés. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 19 Juin. 
Le Journal Officiel publie un décret portant 

acceptation d'un don de 36.000 francs offert 
à l'armée par la colonie française de Mexico, 
pour l'achat d'un, aéroplane. 

Dais les Flandres 

Le Havre, 19 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Calme sur le front belge. 

La lutte s'assoupit. — Un fait signifi-
catif. — Les difficultés du com-

mandement allemand. 
Paris, 19 Juin. 

La bataille de Verdun s'assoupit, du 
moins pour le moment. Une seule attaque 
ennemie contre nos positions de la cote 321, 
que défend à l'Ouest l'ouvrage de Thiau-
mont, a complètement échoué dans la 
nuit du 18 au 19, puis le bombardement a 
continué avec violence au cours de la jour-
née suivante sur les deux rives de la 
Meuse, provoquant la riposte efficace de 
notre artillerie. 

Fait significatif, les deu-x dernières divi-
sions engagées dans la Meuse par les Alle-
mands, contenaient une proportion impor-
tante de contingents empruntés à la classe 
1916, et quelques éléments même de la 
classe 1917. C'est une preuve nouvelle 
qu'elle commence à se tarir la source des 
réserves où nos adversaires ont puisé jus-
qu'ici avec tant d'Insouciante prodigalité, 
pour alimenter la formidable lutte qui se 
poursuit- depuis trois ou quatre mois de-
vant Verdun. 

L'offensive victorieuse de nos alliés rus-
ses doit à son tour, du reste, aggraver'en-
core les difficultés du commandement alle-
mand. A ce point de vue, en tout cas, l'indi-
cation mérite attention et il y a tout lieu 
de croire que nous en tirerons profit 

Londres, 19 Juin. 
' On mande d'Amsterdam aux journaux que 

selon le Danziger Zeitung, le général de 
Schacki, qui commandait les troupes alle-
mandes devant Verdun, a été mis à la re-
traite par l'empereur, apparemment pour 
avoir laissé prendre le fort de Douaumont. 

Les Zeppelins en chasse 
contre les Sous-Marins anglais 

Londres, 19 Juin. 
Selon un télégramme de Copenhague, 

hier après-midi, deux zeppelins ont passé 
au-dessus du' Sund et ont été aperçus na-
viguant très lentement au-dessus de Ska-
ger Rack. Ils cherchaient des sous-marins 
anglais. 

Le schooner danois Edilo, qui avait à 
bord une cargaison de contrebande, fut 
pris en chasse par Furr des zeppelins, et 
se réfugia dans les eaux danoises. 

Neuf hommes d'équipage disparus. 
Sept grièvement blessés. 

Le Havre, 19 Jum. 
Le patrouilleur Saint-Jacques a coulé. 
Sur seize hommes d'équipage, neuf ont 

disparu ; les sept autres ont été grièvement 
blessés et ont été ramenés par des bateaux 
pêcheurs. 

Les Délégués canadiens à Bordeaux 
Bordeaux, 19 Jum. 

Les délégués canadiens ont été reçus dans 
la matinée au Palais de ta Bourse par la 
Chambre de Commerce qui leur a fait visiter 
les quais de la rive droite du fleuve, des 
ateliers de construction maritime, etc. A 
midi, la Chambre de Commerce a offert un 
déjeuner aux délégués. Au dessert, M. Gues-
tier, président de la Chambre de Commerce, 
a remercié les délégués canadiens hommes 
d'affaires et industriels de leur visite. Il a 
félicité M. Damour de son heureuse initia-
tive et a ajouté : « En temps ordinaire nous 
n'aimons guère la politique ici, et nous la 
haïssons en temps de guerre ; mais nous ai-
mons les affaires, les échanges de commerce 
et cela de préférence avec ceux que nous es-
timons toujours bien que nous les ayons com-
battus parfois. » 

En terminant, M. Guestier a invité le Ca-
nada à participer à la foire internationale 
organisée sans retard, en scellant ainsi dans 
la guerre l'union des Alliés qu'une glorieuse 
victoire scellera bientôt plus étroitement en-
core. (Applaudissements). 

M. Woods, président de la Chambre de 
Commerce de Toronto ; M. Wardevv-ordh, pré-
sident à Montréal des Associations de manu-
facturiers canadiens ; M. Dupré, ancien prési-
dent de la Chambre de Commerce à Québec, 
et M. Beaubien, sénateur du Canada, ont pris 

successivement la parole. Les orateurs ont 
salué la France, terre de prédilection, la 
France nécessaire, indispensable et éternelle, 
bénie entre toutes et ont fait des vœux pour 
le triomphe de la cause sacrée de la civili-
sation contre la barbarie. Tous ont été très 
chaleureusement applaudis. 

L'après-midi les délégués canadiens ont 
fait une excursion en rivière. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 19 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

La bataille continue avec acharnement 
sur le'plateau de Sette-Communi. 

Au sud-ouest d'Asiago, l'adversaire 
multiplie ses efforts contre nos posi-
tions. 

Notre contre-offensive continue vi-
goureusement au Nord-Est. Dans la ma-
tinée d'hier, après un violent feu d'ar-
tillerie, de fortes colonnes ennemies ont 
renouvelé leurs attaques contre la partie 
du front, situé© entre le mont Magna-
Boschi et Boscon. Elles ont été chaque 
fois rejetées avec das pertes très graves. 
Un intense bombardement de nom-
breuses batteries ennemies de tous cali-
bres suivit. Cependant, nos troupes ont 
maintenu solidement la ligne entre le 
mont Magna-Boschi et Boscon. 

Au nord de la vallée de Fronzela, l'en-
nemi a essayé, hier, en plusieurs en-
droits de diminuer notre pression au 
moyen de contre-attaques. Nous l'avons 
repoussé partout. Ensuite, nos batteries 
ont„continué d'avancer lentement, mais 
sûrement les progrès les plus considé-
rables ont été accomplis à l'aile droite 
où des détachements alpins, qui s'étaient 
déjà distingués les jours précédents, ont 
pris d'assaut la cime Isidore, y faisant 
une centaine de prisonniers et s'empa-
rant de deux mitrailleuses. 

Sur le reste du front, actions d'artil-
lerie. 

Signé : CADORNA. 

Un télégramme âe ffl. Boselli 
au général Oaôorna 

Rome, 19 Juin. 
M. Boselli a adressé au général Cadorna 

la dépêche suivante : 
En assumant la présidence du Conseil des 

ministres, j'adresse un salut confiant au ca-
pitaine insigne qui guide les soUfals de l'Ita-
lie à la victoire. 

Le roi recevait les ministres 
a manifesté sa certitude 

de la victoire 
Rome, 19 Juin. 

Ce matin, après la prestation de serment 
des ministres, le roi s'est entretenu avec 
tous les ministres.' 

Parlant de la guerre, le roi a fait allusion 
à la vigoureuse action de la Russie par 
terre et de l'Angleterne par mer, manifes-
tant une absolue certitude de la victoire. 
Parlant de l'armée italienne, le roi a ajouté 
que si on la voyait combattre, personne ne 
douterait du succès final. 

Les ministres, en écoutant le sotfVerain, 
ont reçu l'impression qu'il connaît le front 
de la façon la plus minutieuse. La santé du 
roi est excellente. 

Le programme 
• du nouveau ministère 

Milan, -19 Juin. 
La StampaP résume le programme du nou-

veau ministère qui sera lu aux Chambres. 
Aucun changement en ce qui concerne la 

politique étrangère, financière et militaire du 
Cabinet Salandra, mais en ce qui concerne 
la politique nationale et intérieure, M. Bo-
selli ne considère pas son titre de président 
du Conseil comme simplement représentatif. 
Il se réserve de donner l'orientation voulue 
et de prendre les initiatives et les mesures 
jugées nécessaires. Une politique libérale ré-
pondra aux idées et au passé du nouveau 
ministre de l'Intérieur, M. Orlando. 

Le programme ministériel comportera, en 
outre, des déclarations sur la question des 
internés, sur la question de la censure, ainsi 
que sur les problèmes qui se poseront après 
la guerre. 

A la Chambre 
Rome, 19 Juin. 

On assure que la Chambre sera ouverte le 
28. Le nouveau ministère exposera son pro-
gramme et demandera la prolongation de 
l'exercice provisoire pour le 31 décembre, et 
la Chambre s'ajournera quelques mois. 

M. Girardini ne semble pas devoir faire 
partie du ministère et M. Scialoja n'a pas en-
core donné une réponse définitive. Les sous-
secrétaires d'Etat seront désignés aujour-
d'hui. 
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Sous le joug allemand 
Paris, 19 Juin. 

Le général von Sauberzweig, gouverneur 
de Bruxelles, vient, suivant une dépêche 
d'Amsterdam, d'être, rappelé et envoyé sur 
le front russe. Il était tellement haï à Bruxel-

les où il avait commis de multiples exac-
tions que craignant pour sa vie, il avait de-
mandé son rappel. 

Les habitants de Boulers viennent d'être 
condamnés par les autorités allemandes* à 
ne pas sortir de chez eux pendant trois se-
maines entre deux heures de l'après-midi et 
huit heures le lendemain matin pour les pu-
nir d'avoir donné des vivres à des prison-
niers russes employés aux travaux agricoles. 

Les Eusses ont fait Mer 
encore _30.000 prisonniers 

Pétrograde, 19 Juin. 
Au cours de la journée d'hier, les 

Russes ont fait 3.000 prisonniers dans 
la région de Czernovitz. 

L'armée attînehienne isolée 
Pétrograde, 19 Juin. 

Une partie des Autrichiens, qui ont éva-
cué Czernovitz, bat en retraite vers Kolo-
mea et' Kouty. D'autres se replient dans la 
direction de Norvavatra. 

L'armée de Pflanzer est maintenant 
complètement isolée et ne peut compter que 
sur elle-même. 

Il y a dix jours, l'Université de la ville de 
Czernovitz avait conféré des diplômes de 
docteur à quelques généraux autrichiens, 
ce qui prouve combien la chute de la ville 
fut imprévue. . 

L'attaque fie la ville 
Genève, 19 Juin. 

Une dépêche privée de Vienne-aux Der-
nières Nouvelles de Munich raconte ainsi 
le commencement de l'attaque de Czerno-
vitz : 

« Le recul des positions autrichiennes, 
entre le Dniester et le Pruth, avait eu 
comme conséquence un recul parallèle des 
lignes a.u nord-ouest de Czernovitz, le sa-
medi 10 juin. 

« La lutte pour la possession de la ville 
commença le dimanche de la Pentecôte. Le 
soir de ce même dimanche, la police de 
Czernovitz avait affiché les avis suivants : 
« La population est avisée qu'aujourd'hui, 
11 juin, la ville sera sous le feu de l'artille-
rie ennemie. » La population comprit cette 
invitation déguisée et commença à évacuer 
la ville. 

« Lorsque le bombardement se déchaîna 
furieusement, surtout dans les quartiers de 
la basse ville et de la gare, une véritable 
panique s'empara de la population, qui n'a-
vait pu encore se sauver. » 

iimuMHué 
Pétrograde, 19 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le 
front des armées du général Broussiloff, 
l'ennemi a tenté, par des contre-atta-
ques, d'arrêter notre, progression sur 
Lvoff. 

Dans la région du village de Rogovito-
chi, au sud-est du village de Lakatori, à 
six verstes au sud de la grande route de 
Loutsk à Vladimir-Vollinsky, les Autri-
chiens, en formations massives, ont atta-
qué nos éléments et ont enfoncé un sec-
teur du front de combat. Ils ont enlevé 
trois canons d'une batterie, qui a résisté 
•vaillammsait jusqu'à la dernière gar-
gousse. Des renforts sont accourus et 
ont culbuté l'ennemi, qui avançait, et 
M ont repris un canon et ont fait pri-
sonniers trois cents soldats avec deux 
mitrailleuses. 

Dans ia région de Korytnitzy, au sud-
est de Sviniourski, et au sud-est de Lo-
katchi, un de nos vaillants régiments a 
lancé une contre-attaque et a mis en 
fuite les assaillants, tandis qu'une sec-
tion d'une de nos batteries légères s'a-
vançait à la lisière du bois, et par des tirs 
rapides, canonnait les fuyards. Nous 
avons enlevé dans cette action quatre 
mitrailleuses et avons fait prisonniers 
trois officiers et cent soldats. 

A l'et de Gorchoff, au. sud de Svinouhi, 
après une résistance acharnée nous nous 
sommes emparés d'un bois près du vil-
lage d© Bojeff. Nous avons fait prison-
niers mille soldats et nous avons pris 
quatre mitrailleuses. 

Lors des attaques qui sa sont produi-
tes dans la région limitrophe au sud de 
Padziviloff, l'adversaire a accueilli nos 
troupes avec des jets de liquide enfiam-
mé. Nous avons fait dans cette région, 
hier, 1.800 prisonniers. 

Nos troupes ayant occupé Czernovitz, 
et ayant passé en maints endroits le 
Pruth, avancent énergiquement vers là 
rivière Sereth. Il est établi que lors de 
l'occupation par les troupes du général 
Lotschisky, de la tête de pont de Czerno-
vitz, nous avons fait prisonniers 49 offi-
ciers, plus de 1.500 soldats. Nous avons 
enlevé dix canons près de Czernovitz. 

Lors de la poursuite de l'ennemi, nous 
avons fait prisonniers 4G0 soldats près 
du village de Fortchourmaro. Nous 
avons capturé deux pièces lourdes* deux 
affûts, de nombreux caissons à muni-
tions, mille chariots chargés de vivres 
et de fourrage. Près du village de Storo-
jynetz, nous avons capturé trois officiers 
et 85 soldats ; nous avons pris des mi-
trailleuses. 

Le total des prisonniers faits au cours 
de la journée du 18 juin se monte à en-
viron 3.000 hommes. 

A la gare Zoutchka, au nord de Czer-
novitz, nous nous sommes emparés d'un 
dépôt de matériel de génie. 

Sur le front Nord, dans la région syl-
vestre, et sur le front de la Dvina, le duel 
d'artillerie continue. 

FRONT DU CAUCASE. — Bans la di-
rection de Gumishan, dans la région du 
village de Bazardjick, nous avons re-
poussé une offensive des Turcs. 

L'offensivo et les 
Ils veulent faire croire qu'elle est arrivée 

à son pb'mt culminant. 
Genève, 19 Juin. 

La Gazette de Francfort, dans un article où 
elle analyse les derniers succès des'Russes, 
dit que même l'ennemi doit reconnaître que 
Broussiloff a mené toute cette affaire d'une 
manière très intelligente, mais le journal 
croit que l'offensive russe est arrivée à son 
point culminant, parce que, dit-il, cette offen-
sive s'appuyait sur le réseau de vtiies ferrées 
Bfest-Litowsk-Kowel avec les ramifications 

Kowel-Vladimir-Volinski, ainsi que sur les 
chemins de fer Lembérg-Stojanou et Prze-
mysl-Rava-Ruska-Sokal. 

Les points terminus de ce réseau forment 
un demi-cercle devant le front de Broussiloff, 
demi-cercle qui l'oblige à se diriger excentri-
quement, donc qui l'empêche de poursuivre 
son offensive avec.des forces aussi écrasantes 
qu'elle avait commencé. 

Le même journal dit, plus loin : 
« Il est extraordinairement intéressant d ob-

server combien les Russes craignent la force 
offensive des voies ferrées allemandes et 
comment ils essaient, par des attaques par-
tielles, d'attirer les réserves allemandes dans 
les endroits peu commodes. La forte offen-
sive russe sur Baranovitchi n'avait certaine-
ment pas d'autre but que d'attirer à Bara-
novitchi les transports attendus à Kowel.Mais 
nous pouvons affirmer aux Russes que notre 
état-major général a deviné ce plan au mo-
ment où il recevait un commencement d exé-
cution. En outre, les armées du prince Léo-
pold n'ont pas le moindre besoin de Tenforts, 
car elles peuvent très fcien se tirer d'affaire 
avec leurs propres forces ». 

Les giiipMTÈ la violoire 
L'Allemagne dans une situation 

critipe 
Genève, 19 Jum. 

Chaque jour, un peu plus la victoire russe 
déploie ses conséquences écrit le colonel Fer-
ler, dans le Journal de Genève d'aujourd'hui, 
et l'éminent critique militaire analyse magis-
tralement ses conséquences. 

Au point de vue des mouvements d'abord, 
la prise de Czernovitz, au Sud, procure au 
vainqueur le libre passage du Pruth et est de 
nature à obliger les Roumains à se demander 
de nouveau que! est le vainqueur qu'il con-
vient d'aider, afin d'encaisser sans risques. 
Au centre, sur la Strypa, la marche est plus 
lente, mais la région la plus intéressante est 
celle du Nord, dans les deux secteurs de 
Krimonotz-Brody. Dans le premier, une per-
sistance des succès ouvrirait la route de Lem-
berg et tournerait, par conséquent, les dé-
fenses de la Strypa et serait de nature à com-
promettre très sérieusement la retraite des 
restes de l'armée austro-allemande. 

Dans le secteur du Styr, l'action est plus 
intéressante encore. Comme on l'a déjà fait 
observer, cette région est celle de la jonction 
entre les armées austro-hongroises et alle-
mandes, et l'objectif de la stratégie doit être' 
de créer, si possible, la séparation. Les Au-
trichiens continueraient à être refoulés vers 
le sud, tandis que les Allemands seraient con-
tenus ou rejetés au nord des nierais du Pri-
pet. La réussite de cette manœuvre serait une 
etiose magnifique, aussi ne saurait-on s'éton-
ner que les Allemands mettent tout en œu-
vre pour la contrecarrer. 

Les répercussions éloignées de la victoire 
russe ne sont pas moins sérieuses. Tout 
d'abord, le premier effet de la défaite du 
front de Galicie, sera de compromettre défi-
nitivement le projet qu'on a attribué au ma-
réchal de Hindenburg d'une nouvelle offen-
sive sur la Dvina. Une seconde répercussion 
intéresse le front italien. Mieux la victoire 
de Galicie s'affirmera, plus nettement res-
sortira l'erreur commise par l'état-major im-
périal en donnant le pas aux opérations du 
théâtre secondaire italien, sur celles du 
théâtre principal d'Orient. Enfin, il n'est pas 
certain que la bataille de Verdun elle-même 
ne subisse pas, indirectement, le contre-coup 
des événements de Galicie. 

Ceci place l'état-major allemand dans cette 
alternative qu'il s'est toujours appliqué à 
éviter plus ou moins, celle de faire face si-
multanément à des assauts décisifs sur ses 
deux fronts ennemis. Lorsqu'en 1914, il atta-
qua l'Occident, il limita ses ressources à con-
sacrer à l'Orient. En 1915, il fit l'inverse. Au-
jourd'hui, la situation est telle, qu'il doit se 
résoudre à employer une proportion consi-
dérable de ses ressources sur le front dé-
fensif. , 

Cette situation est assurément la plus cri-
tique de celles par lesquelles il a passé jus-
qu'ici. Elle était contenue en germe dans l'im-
mense extension qu'il a donnée à ses fronts 
d'opérations, mais en germe seulement. Main-
tenant, les conséquences commencent à 
s'épanouir et à apparaître d'une façon tangi-
ble dans les faits. 

La Session ies Conseils 
d'arodissetnessl 

Paris, 19 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret fixant au 31 juillet 1916 la date d'ouver-
ture de la première session des Conseils 
d'arrondissement. La deuxième session s'ou-
vrira le 18 septembre 1916 dans une partie 
des départements, et le 9 octobre dans les 
autres. Chacune de ces sessions ne pourra 
excéder cinq jours. 

COIBËIL MUNICIPAL 
L'élection du bureau 

Paris, 19 Juin. 
Le Conseil municipal a repris aujourd'hui 

le cours de ses travaux. 
A la suite du discours de M. Lampué, qui 

occupait le fauteuil de la présidence, comme 
doyen d'âge, il a été procédé à l'élection du 
bureau. 

Ont été nommés par acclamations. 
Président : M. Mithouard. 
Vieè-présidents : MM. Gay, Hénaffe, Fro-

ment-Meurice et Dherbécourt. 
Secrétaire : M. Dallemand. 

Le Naufrage d'il Trois-Iâts 
Fécamp, 19 Juin. 

L'équipage du trois-mâts fécampois Sai7it-
Louis, sombré près des Açores, le 28 mai, a 
été rapatrié de l'île Graciosa à Lisbonne par 
un vapeur portugais et de Lisbonne à Rouen 
par le vapeur havrais Saint-Barnabè. 

D'après le rapport de mer du capitaine Ri-
chard, du Havre, le naufrage est dû à une 
voie d'eau qui s'est déclarée le 19 mai, onze 
jours après le départ de Cadix et qui n'a pu 
être découverte ni aveuglée. 

L'équipage qui avait demandé à rallier la 
terre le 23 mai a lutté jusqu'au 28, une heure 
avant l'engloutissement, pour sauver le na-
vire. 

ETAT- OrVUli 
NAISSANCES des 18 et 19 juin. — Yepes Anna, 

rua -Ahbadie, 5.— Bizzarl Marie, rue Château-Payan, 
73.— Bassani Louis, boulevard Saint-Raymond, 56.— 
D'Alessandro Marie, rue Ricard. 8.— Josse Antoi-
nette, boulevard Guigou, 78.— Moggia Marius, lue 
Sainte-Eugénie, 15. — Paruzza Jeanne, rue des 
Grands-Carmes, 28.— Caslellon Léonarde, grand sa-
lon de la Viletts, 32.— Boulle Rose, rue Fort-Sanc-
tuaire, 5.— Rieu Fernand, chemin de Saint-Pierre, 
57.— Pastore Jean, rue de la Loge, 39.— Reymond» 
Marcel,cliiemin de la Madrague de la ville,122.— Ra-
vona Allais, boulevard Amayen.55.— Cirera Eugène, 
rue Sainte-Eugène, 35.— Ferla Gabriel, rue Cher-
chell, 70.— Ferralis Joséphine, domaine Bonneîoy,2. 
— Toche Jeanne, chemin de la Madrague, 57.— 
Cahier Antoinette, rue Sainte-Eugénie, 33.— Spe-
rati Pauline, rue Alexandrie, 49.— Daurellè Geor-
ges, boulevard National, 71.— Ailhaud Désiré, rue 
Jourdan, 19.— Baille Marius, Les Camohis.— At-
tié Marguerite, allées des Capucines, 9.— Ricci Ju-
lien, rue Moissonnier, 0. 

Total : 28 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du IS juin. — Vincent Julie,57 ans, rue 
Saint-Sépulcre, 22.— Sautel Catherine, 64 ans, quar-
tier Saint-Barthélémy.— Ansidei Jean, 70 ans, bou-
levard National, 272.— Bouteille Henri, 61 ans, rue 
de la Paix, 17.— Montagné Marie, 75 ans, quartier 
des Camoins.— Galdon Incarnacion, 46 ans, rue des 
Vignes, 39.— Munot François, 13 mois, quai du 
Canal, 43.— Palmerlnl Giuseppe, 76 ans, quartier 
de l'Estaque-Riaux.— Polito Antoinette. 3 ans. rue 
Torte, 13. — Dechaud Ortence, 65 ans, traverse 
Chape, 27.— Michel Jean-Baptiste, 5G ans, bou-
levard d'Anthoine, t.— Thomas Françoise, 36 ans, 
rue d'Anvers, 8.— Grand Dominique, 75 ans, bou-
levard de la Blancarde, 127.— Novi Amélta, 29 ?ns, 
quartier Saint-Henri.— Serenc Marie, 64 ans, bou-
levard de la Madeleine, 215.— Cussol Emile, 64 ans, 
rue de Bruys, 48.— Roux Marie, 13 mois, quartier 
Saint-Antoine. 

Total : 20 décès, dont 3 enfants, plus 4 morts-Lé. 

DECES du 19 ]uln. — Ainardl Marie, 20 œols, 
Satnt-Henri.— Verant Elisabeth, 55 ans, rue de 
Slon, 3.— Lascomhe Marie, 94 ans, boulevard des 
Dames. 1S.— Esmiol Marie. 74 ans. boulevard Bal-
lard, 2.— Bastide Abel, 23 ans, boulevard Marius-
Thomas, 8.— Garcln Pierre, 53 ans, boulevard 
Piot, 4.— Lucor Augustin, 22 mois, rue Gande-
rie, 2.— Funtonl Louise, 8 ans, traverse Sailite-
Maris, 6,— Llquldato François. 16 mois, boulevard 

Boisson, 34.— Goudard Marius, 20 ans, rue rte l'O» 
livler, 85.— Nicolas Marie. 59 ans, boulevard Oddo, 
52. — Marson Sclpion, 71 an3, Saint-Barthélémy.— 
Lopez Clémence, 16 jours, La Valentine.— Long 
Marie, 53 ans, Saint-André. — Cugnaty Odette, 
9 mois, boulevard National, 258.— Baicette Marius, 
18 ans, boulevard des Arènes, 12.— De Vlteri Juan, 
26 ans, cours Devilliers, 14.— Nattalia Virginie. 
18 ans, rue Clary, 22.— Bourre Jean, 65 ans, rua 
des Beaux-Arts, 17.— Diaz José, 27 ans, rue Ma-
genta, 9.— Fabre Pierre, 67 ans, rue de .a Répu-
blique, 57.— Dugout, dit Ballv Marie, 66 .ms, ru« 
Peirier, 8.— Boèchat Jean, 65 àns, rue Sainte. 104.-. 
Crismale Cyr, 13 mois, rue do la Reynarde, 12 

Total : 28 décès dont 6 entants, plus 5 morts-né» 

: MARSEILLE LA NUIT 

Un quartier en feu. — Be nombreux 
chalands détruits. — L'organisation 

des secours. 
Un formidable incendie s'est déclaré cette 

nuit au bassin de la Madrague. 
Le feu s'est déclaré à minuit et demi, à 

bord d'une mâhonne chargée de fûts d'huile 
et d'alcool. Un homme se trouvait à bord* 
Il essaya vainement de maîtriser le sinistre 
qui, en quelques instants pris d'effrayantea 
proportions. 

Activées par le vent qui soufflait en bour-
rasque, les flammes se communiquèrent 
d'un côté au quartier des licites. Les habi« 
tants durent quitter en toute hâte les ca« 
banons qui composent cette pittoresque 
agglomération. Le quartier ne fut bientôt 
qu'un brasier. -

De l'autre côté, dans le bassin du remi-
sage, le feu s'est communiqué à de nom» 
breux chalands et mahonnes chargés de 
vin, d'alcool, de pétrole, d'huile minérale,; 
etc., qui, tour à tour s'enflammaient com-
me des brûlots. 

Le spectacle était tragique. 
La lutte contre le fléau s'organisait cepen-

dant. La pompe à vapeur de la Joliette, le3 
pompiers et les pompes de tous les postes 
de la ville accouraient successivement sur, 
les lieux où un important service d'ordro 
avait été organisé. Des détachement da 
troupes de la garnison participaient égaie* 
ment aux secours. 

A 3 heures du matin, au moment où nous 
mettons sous presse, on croit être parvenu 
à circonscrire le feu, mais le sinistre conti-
nue ses ravages. 

On ne peut encore so faire une idée des 
dégâte qui atteindront des proportions con« 
sidérables. 
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Bourse da Paris dis ÎO'Jain 
3 % Français, comptant, 62 35; 3 1/2 %, amortis, 

sable, 90 50 ; 5 %, libéré, S8 75.— Obligation Ouest-
Etat 4 %, 405.— Obligation Tunisienne 3 % 1S92, 
352.— Argentin i 1/2 % 1911, 68 90.— Extérieur Es-
pagnol 4 % 99 25.— Japonais 4 % 1905, 88 30.— 
Portugais 3 %, 62 25.— Russe 3 % 1891, 62 50j 
5 % 1906, 88 50 ; 4 1/2 % 1909, 79; 4 1/2 % 1914 li-
béré, 90.— Banque de France, 5.000.— Banque da 
l'Algérie, 2.835.— Banque de Paris et des Pays-Bas, 
975.— Comptoir National d'Escompte de Paris, 770.— 
Crédit Foncier de France, 670.— Crédit Lyonnais, 
1.180.— Banque de l'Union Parisienne.610.— P.-L. M., 
1.05^.— Nord, 1.390.— Action Andalous, 382.— Action 
nord d'Espagne, 453. — Action Saragosse, 452. -. 
Docks et Entrepôts de Marseille. 460.— Transatlan-
tique ordinaire, 2CS.— Messageries Maritimes, 145.-. 
Métropolitain de Paris, 450.— Compagnie Générais 
Française do Tramyyays, 404.— Canal Maritime da , 
Suez, 4.'i70.— Thomson-Houston, 655.— Wagons-lits 
ordinaires, 215.— B-iansl;. 368.— Rio-Tinto, 1.755.-. 
Ville de Paris 1865, 527; 1871, 383; 1875, 495; 1876, 
4S6; 1892, 272 50; 1894-96, 270 50; 1898, 310; 1899. 300 25;i 
1904, 324; 1905, 328; 1910 3 %, 294; 1912, 234.— Médi-
terranée 3 % fusion, 342 50; iusion nouvelle, S38 50„ 
— Midi, 350— Lombardes anciennes, 190 50.— Noroî 
d'Espagne, 399.— Saragosse, 305.— Communales 1879* 
comptant, 428; 1880, 459; 1S91, 300; 1892, 342; 1899, 
341 50: 1906. 382; 1912. 200.— Foncières 1879. 473: 1883, 
339; 18S5. 345; 1S95. 350; 1903, 380 50; 1909, 208 50; 
3 1/2 % 1913, 399 ; 4 % 1913, 426. — Messageries 
3 1/2 %, 327.— Compagnie Transatlantique 3 %. 308/. 
— Panama. 104.— Tramways i %, 400. 

Bourse de iarseilla do 1S àim 
S % au Porteur, coupures de 100, 62 50; de 200, 

02 50: «e 300, 02 50.— 5 % Certifie, 88 85; coupures 
de 100, 88 85.— Japon 5 %, 102; 4 % 1910, SO.— 
Russie, coup de 20 fr. de rente, 74; de 200 fr da 
rente, 72 50 ; 3 % or 1S9MS94, 01 75; 4 1/2 % 1914, 
90 25.— Panama, 104.— Rio-Tinto, 1.752.— Ville de 
Paris 1871 3 % quarts^ 106; 1892 2 1/2 %, 273; 1901 
2 1/2 %, cinquièmes, 71; 1910 3 %, 295 50; 1912 3 %, 
233.— Communales 1899 2 60 %, 339 50.— Foncières 
1909 3 %, 209 — Communales 1912 3 %, 201 50.—< 
Foncières 1913 3 1/2 %, 402.— P.-L.-M., fusion nou-
velle, 339 50.— Banque de l'Algérie, 2.825.— Société 
Marseillaise de Crédit, 500. — Fraissinet et Cie.-
520.— Messageries Maritimes, 142.— Compagnie da 
Navigation Mixte, 399.— Compagnie Générale Tran-
satlantique, 201.— Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur, 700.— Raffineries de Sucre da 
la Méditerranée, 1.225.— A. Granoux, 110.— Huile-
rie et Savonnerie de Lurian, 295.— Verminclj C. A, 
et Cle, 118.— Chantiers et Ateliers de Provence, 
543.— Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 
91.— Fournlcr L. Félix et Cle, 172.— Compagnia 
Française du Froid Sec, 110.— Compagnie Marseil-
laise de Madagascar, 905.— Société Anonyme de la' 
Morue Française, 825.— Société anonyme des raf-
fineries de Soufre Réunis, 125.— Ville de Marsellla 
1894 3 1/4 %, 83.— Produits Chimiques du Midi 5 %, 
490.— Transports Maritimes à Vapeur 4 % 1" série, 
470 ; 2* série,470.— Electricité de Marseille 4 1Ï2 %,430 
g—MMW—BB—www wi—WN— — mm MMÉÉWÉ—ÉMmà ÉM 

VIAGERES??S5 
Sa W TARIF LE PLUS ELEVâ 

Les titres cotés d la Bourse sont acceptés en paiement. 
Renseietem" eratuits. CAISSE fSOBlLltSE, 41, Boul.Capuci.'<ss, Paris, 

2fp.SO 
réWnS&aSm Pharmacies 

ECZEStfA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES.' 

Tous nos COHPI.SÏS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRSX UNIQUE 
â llnoDT TiHaor j £: g^T^ea 

RflARSEÎLLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREN08L8 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Septèmeo) 

M. et Mmo Brémond et leur famille remew 
cient leurs parents, amis et connaissancea 
des marques de sympathie qu'ils ont reçues 
à l'occasion du décès de leur fils M. Aubin 
BREMOND, attaché à l'état-major de la 126« 
division, tombé au champ d'honneur la 
1" juin 1916, à l'âge de 25 ans. et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil quj 
sera dite jeudi 22 juin, à 9 heures 30 eai 
l'église de Septèmes. 

Un tramway 'réservé partira de Saint-An* 
toine à 9 heures et de Septèmes à 10 h. 30* 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSP 

M. et M™ Paul Minel, leurs enfants et leur 
famille, remercient toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie à' 
l'occasion du décès de M'" Mathiide MINEL, 
et les prient de vouloir bien assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de son âma 
le mercredi, 21 juin, à 10 heures, en l'églisg 
Saint-Michel. 

AVIS DE DECES 
Les membres de la Société des Commis et 

7n,5ioyS3. iont priés d'assister aux obsèques 
de M. BARTHELEMY Amferoise, membre re-
traité, qui auront lieu aujourd'hui mardi, à 
3 heures du soir, rue Méry, 37. • 

J 



LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

EILLE-DENTAIR H^QI isr*Wk Si LU vas**' muSt ïS mBSBM Baaaa mmom ciUAa £3 -a® Kl £T*\E1 n n Bfl BDm 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABS01UH£ST SANS DCUtiUR. — Dentiers « LEWIS » et lias systèmes. 

45 ans 
| de succès 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius AO ans de succès}. 
Consultations gratuites, 13, rue u'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

" DU PIREE (Grèce) 
demande pour la campagne 
1916-1917, commençant en sep-
tembre 1916, 

îles Ouvriers Verriars à vllres 
souffleurs, gamins de souf-
fleurs, fendeurs, étendeurs et 
coupeurs. 

Cette importante verrerie 
possédant une installation de 
jours à barrin et d'étenderies 
de système belge offre aux ou-
vriers verriers des conditions 
Jrès avantageuses. 

Les ouvriers verriers dési-
reux de contracter un engage-
ment avec cette Société sont 
priés d'écrire immédiatement 
a M. L. Demetriadès, chez 
MM. Domerc et Esiève, à Cette 
(Hérault) qui leur fera connaî-
tre les conditions et leur don-
nera tous les renseignements 
nécessaires. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por-
tugais et allemand, piano p' 
des élèves avancées. Ecrire 
M" M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator. 32, au 4°. 

CARTES POST. ïgTtâ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernler 47. r l-ancry Parl6. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

TRAVAIL chez sol, facile 
pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La ' Laborieuse. 
22, rue Coibert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

VIEUX JûliMOX 
pour pliage et emballage 

m IKft HT9 Cîvn ntK, tna itm 

S'adresser : luge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

OU PINTO VENDE 

criteii el ESSÉI 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place Préfecture- 1 
MARSEILLE 

Entreprise «e nettoyago 
La Phocéenne. 23-2S, r.de La Palud 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France nul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi ûn Foi « Dm par C pois 22 ÛÏÏKS, ejaitM iranca ei discrète canin: tin&s oa mandai 

Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Chenils d'Aix, 30 - StasiHa 
89Ë3B 

E Jo suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GÎ1IÉ ^ÈSâTO^S" 
TOUX, CROUTES île LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-' 
GUET.En vente partoat. Déptt :PH'«lIiiILHAîl, 8, al, Meillian. Se méfier des imitations. 

SOIS ACHETEUBmartea^rn-
Ion à courroie ; 2° Moteur élec-
trique continu de 10 à 20 che-
vaux. Faire offre Petit Pro-
vençal, Toulon. 

QN DEMANDE . chimistes, 
LillHSYlJC comptables, 

secrétaires, pointeurs, dégagés 
de toute obligation militaire. 
Ecr. Poudrerie de Saint-Mar-
tin-de-Crau (B.-du-B.). 

tie 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Ruo NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env ri u prix-cour, sur demaridf-

Boulangerie ayant 
fait cinq fournées, 

rue d'Endoume, 128. 
A LOUER 

Tout le monda préfère la 
in 

38, rue Saiiit-Fsrréol 

D£SS&S-CiiLL3L 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans f«rmal., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Etude de M" VIDAL-NAQUET, 
avoué, 70, rue Montgrand, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 

son 
avec jardin et dépendances, 
11, cours Pierre-Puget. 

Mise à prix Fr. 60.000 
Adjudication le Vendredi, 

sept Juillet 1916, à dix heures 
du matin, au Palais de Justi-
ce, à Marseille, 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M"" Vidal-Naquet, 
Teisseire et Fabre, avoués. 

La Maison 3, Dorruyer vient 
de recevoir un convoi de gros 
chevaux de tous genres dans 
ses écuries, 36, avenue du 
Prado. 

P.-S.— Elle prévient sa nom. 
breuse clientèle qu'elle sera, 
jeudi prochain, à la foire de 
la Fête-Dieu, à Aix, avec qua-
rante chevaux bretons et per-
cherons, remises, 1, cours de 
l'Hôpital. • 

Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125, rue Pa 
radis, orix modéré. 

(^flicorc vides, contenance bA'OOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées n 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

1, BUE SOLBERT, 1 - IMSEÏLL.E 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

BtlUlgS 01 LA BOUCHE Et 0E3 OESiS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

de bons ou-
vriers serru-

riers, ne travaillant sjue le 
jour. S'adresser 112, avenue 
Gambetta, Hyères. 

Amr* Dissolution de Société. 
îil<& — La Société en nom 

collectif : Chalvet, Prat et C", 
est dissoute d'un commun ac-
cord. M. J. Chalvet reste seul 
propriétaire de l'affaire, sise 
316, avenue d'Arenc. 

MOBILISÉES» S: 
se. M. Antonin, poste restante 
Miramas (Bouches-du-Rhône). 

O UVRIERS cordonniers,cloua-
ge 6ouliers fillettes, bien 

payés, r. des Grands-Carmes,77 

M DEMANDE, une appren 
tie et une ap-

prentie dégrossie coiffeuses, 
chez M~ Hermitte, 12, rue 
Noailles, à l'entresol. 

1 22 ans, cherche em. 
, . ; ploi aux écritures 

et le dehors. Bonnes référer 
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

r atîioM. Ranise J.-B. ayan< MWS<3 vendu son bar-rest., 
rue des Chapeliers, 24, à M. 
Hamnoudi Lounis, opp. chez 
M.Campredon, rue Auphan, 21. 
<er HîfJC Le bar-restaurant da S HHÉa la Place, Pas-des-Lan-
ciers a été vendu par M. Car-
vin, à personne désignée dans' 
l'acte. 

Le Gérant ; VICTOH H EYIIIES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Juin 

— 8 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge roug-e 

Les « cabots » ne désarment jamais. 
Même au sein des réjouissances les plus 
extravagantes et des « beuveries » les plus 
prolongées, ils ne sauraient oublier qu'ils 
sont cabots et ne sont vraiment heureux 
que dans l'exercice de leur art. Ainsi les pe-
tites fûtes qu'ils offrent, et qui réunissent 
les talents et les genres les plus variés, se 
passent-elles le plus souvent en déclama-
tions et en travaux dramatiques. 

Nous ne comparerons point la fête de cen-
tième qui se donnait ce soir-là aux Varié-
tés-Parisiennes, aux réunions ordinaires 
des théàtreux et théâtreuses rivalisent de 
talent et d'entrain. Cependant elle n'aurait 
certainement pas été complète si la muse 
dramatique n'avait fait une rapide appari-
tion. 

Il n'y eut, du reste, personne pour s'en 
plaindre, puisque cette muse était alors 
.personnifiée par Judic, et qu'elle chanta les 
Joncs i 

Aïe donc !... on.*. 
Aïe donc !... on... 
Ah 1 qu'il fait bon 
Couper... du jonc I... 

« Entendre » Judic couper du jonc est un 
plaisir toujours nouveau. On applaudit 
ferme, et elle céda sa place à Brasseur, qui 
excita les rires égrillards avec la chanson 
du « ci-ci, du né-né, du ci, du né, du ciné-
matogr-a-a-phe I » Et puis le Champagne 
coula à pleines coupes. 

Autour des tables, on était d'une gaieté 
de « bon aloi. » Seul, M. Martinet se distin-
guait par ses plaisanteries risquées et 
bruyantes. 

— Martinet, veux-tu te tenir tranquille 
cria Diane par-dessus les tables. 

— Qu'est-ce que cela, Martinet ? deman-
da le comte Grékoff. 

Jacques de Varne expliqua : 
— C'est, un homme qui est assis, là-bas, 

à côté de Lawrence. Tenez, il se lève. 
Martinet se levait, en effet. Il avait une 

coupe dans sa main. Il fit un signe à Diane 
et cria, très rouge : 

— Je bois à toute la famille I 
Josèphe demanda : 
— 11 te connaît donc ? 
— « Je t'écoute », fit Diane ; c'est mon 

beau-frère. 
— Mince, alors ! déclara Josèphe. Il a 

beau être habillé en gendarme, il a l'air 
d'un calicot de la rue du Sentier. 

— Tu l'as dit, ma chère. 
Martinet s'était relevé avec son verre et 

criait encore : 
— Mesdames et messieurs, princes et 

princesses, artistes, journalistes et littéra-
teurs, je suis calicot et je m'en vante. Je 
lève mon verre et je bois à tout le com-
merce de la rue du Sentier I 

— Poil au nez ! conclut Assive. 
Les uns criaient : « Assez ! assez !» les 

autres : « Bravo 1 bravo ! Vivent les cali-
cots I » 

Une femme fît asseoir de force Martinet, 
et Félix Faure lui dit : 

— Vous faites bien du bruit, monsieur ! 
— Nous sommes ici pour cela, Nicolas ! 

fit Martinet en se tournant vers le Tsar, qui 
lui sourit le plus aimablement du monde. 

— Martinet ne résista pas à ce sourire. 
— Vive la Russie ! cria-t-il. 
— Nicolas II lui dit : 
— Vous êtes bien gentil. 
Lawrence dit à Martinet : 
— Monsieur, vos cris ne .me gênent 

point,, mois vous remuez beaucoup votre 
chaise et vous venez de me la poser sur le 
pied. 

— Je vous fait mille excuses, monsieur 
Lawrence. 

— Tiens, vous me connaissez donc ? 
— J'ai cet honneur. 
— Depuis longtemps ? 
— Depuis l'automne dernier. 
— Et dans quelles circonstances me con-

nûtes-vous ? Pouvez-vous me le dire ? 
— Oh ! monsieur Lawrence ! Il n'y a 

point d'indiscrétion à cela. C'est moi qui fus 
chargé des tapisseries qui garnissent au-
jourd'hui les murs de votre hôtel de j'ave-
nué Henri-Martin. Je vous vis cent fois, 
mais vous ne me remarquâtes point. 

— C'est ma femme, en effet, qui s'occu-
pe de ces choses. 

— Une bien digne et bien belle femme 
que vous avez là, M. Lawrence. 

Lawrence sourit sans répondre et Marti-
net reprit : 

— Oh ! soit dit sans vous offenser, en 
tout bien tout honneur 1 Je le dis comme 
je le pense. 

— Vous êtes un brave homme, M. Marti-
net, a 

— Je connais aussi beaucoup monsieur 

votre fils. Il m'a rendu de nombreux servi-
ces. 

— Et lesquels, mon Dieu ? Mon fils vous 
a rendu des services, voilà qui m'étonne 
fort. 

— Il m'a bien tapé quatre mille clous ! 
— Oui, vraiment ? Il voulait donc faire 

son apprentissage de tapissier ? 
— Vous voulez rire, monsieur. M. Pold 

voulait s'amuser. Nous avons conservé de-
puis, d'excellentes relations. 

— Comment cela ? 
— Chaque fois qu'il passe avec sa « bé-

cane », par la rue du. Sentier, il vient me 
donner un petit bonjour. C'est un brave en-
fant, et grand, et bien portant, et d'une 
force peu ordinaire pour ses vingt an3. On 
lui en donnerai vingt-trois. 

— Je vois que vous connaissez ma fa-
mille. 
""— Comment va Mlle Lily t 

— Ah ! ah ! Mlle Lily aussi ? Mais elle 
est en excellente santé, mon brave. 

— Et toujours charmante ? 
— Toujours, monsieur Martinet, ' tou-

jours. Mais dites-moi, comment vous trou-
vez-vous ici ? Avez-vous donc la coutume 
de fréquenter acteurs et journalistes '? 

— Que non, monsieur, et c'est bien pour 
cela que je suis venu. Ne les connaissant 
pas et étant fort curieux de ma nature, j'ai 
voulu les voir de près. Alors je me suis 
adressé, à ma belle-sœur, et voilà 1 

— Comment « Et voilà » ? C'est votre 
belle-sœur qui vous a fait inviter. Elle con-
naît donc le directeur des Variétés-Pari-
siennes ? 

— Beaucoup, monsieur. Ma belle-sœur 
est cette jeune personne pour laquelle vous 
vous êtes dérangé tout à l'heure, et avec 
qui vous vous êtes entretenu un instant 

— Diane ? 
— Si vous voulez. C'est le nom qu'elle 

s'est donnée quand elle a mal tourné. Au 
fond, elle a bien fait de ne point conserver 
le nom d'une famille qu'elle eût déshonodé. 

' — Vous êtes dur pour votre belle-sœur, 
monsieur. 

— Je l'ai été, monsieur, mais je ne le suis 
plus. Je lui ai, où plutôt nous lui avons par-
donné. A Paris, il faut "savoir ne point être 
trop sévère sur le chapitre des mœurs. 
C'est ce que j'ai fait comprendre à ma 
femme, qui tenait rigueur à sa sœur de la 
profession qu'elle avait embrassée. Elle a 
cédé à mes objurgations et, depuis, nous ne 
nous en trouvons pas plus mal. C'est grâce 
à Diane que notre clientèle a augmenté 
dans des proportions considérables. Tout 
ce que je vous raconte là ne vous ennuie 
point, monsieur ? 

— Eh ! non. 
—Mais vous ne buvez pas, monsieur. 

Personne ne boit ici. Ces gens-là ne savent 
pas boire. A votre santé et à celle de votre 
charmante famille ! Vous ne trouvez pas 
que ça manque d'entrain ? J'étais venu 
dans l'espérance d'assister à une orgie et 
je crois, ma parole, que ça va être plus en-
nuyeux que dans le monde. Peuh 1 ces po-
seurs ! 

— Attendez la fin, monsieur Martinet. 
— Ah ! la fin sera comme le commence-

ment. Et puis, vous savez, rien ne m'épate 
plus, moi, j'ai trop voyagé. 

Fatigué, Lawrence ne Técoutait plus. Il 
cessa de lui parler. Mais M. Martinet n'en 
continua pas moins : 

— Oui, j'ai beaucoup voyagé. « Tel que 
vous me voyez », j'ai traversé l'Amérique. 

Lawrence se taisait toujours. 
— Oui, l'Amérique, de l'est à l'ouest, de 

New-York à San-Francisco. J'ai passé huit 
jours et huit nuits sur le Pacific-Railway. 

M. Martinet se retourna vers Lawrence 
et fut étonné du regard qu'il rencontra. 

- — Cela vous étonne, dit-il, que j'aie tant 
voyagé que cela ! A me voir, on me dirait 
un petit bourgeois, bien tranquille, un cali-
cot qui n'a jamais quitté son magasin. Eh 
bien ! « tel que vous me voyez », il paraît 
que j'ai couru les plus grands dangers. J'ai 
failli être mangé par les sauvages. 

Lawrence demanda d'un voix calme : 
— Il y a longtemps*, monsieur, que vous 

êtes allé en Amérique ? 
— Mon Dieu ! cela ne date pas d'hier. 

J'avais une vingtaine d'années de moins à 
cette époque ; j'étais svelte et élégant.'De-
puis, j'ai pris du ventre et quelques che-
veux blancs. Je vais sur mes quarante-cinq 
ans, monsieur. Je ne regrette point les an-
nées passées, parce que je les ai bien em-
ployées, et que mon petit commerce de ta-
pissier marchand de meubles est fort pros-
père. Je suis une des plus grosses maisons 
de la rue du Sentier, dans mon genre. Je 
voua serais reconnaissant d'en faire pari à 
vos amis et connaissances, et je bois à 
votre bonne santé. 

Il vida une coupe. 
Lawrence semblait s'intéresser mainte-

nant au verbiage de M. Marlinet. 
— Il y a une .vingtaine d'années, dites-, 

vous, que vous êtes allé en Amérique, et ' 
vous avez faillt être mangé par les sau-
vages... Que voulez-vous dire par là ? 

— Oh ! une histoire... Des farceurs pré-
tendaient que notre train serait attaqué par 
les peaux-rouges. Je ne les ai pas cru, et 
j'ai bien fait. Pas plus de peaux-rouges qua 
sur la main. Mais, en revanche.... 

(La suite à demain.) GASTON LEROUX. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. EG, minimum 2 lignes 

BLESSE DE LA GUERRE disposant de quel-
ques demi-journées, cherche comptabilité, 

correspondance ou travail d'écriture. ■ Ecrire 
ou s'adr. mécanicien, 5, rue des Bfcfgers. 

B LESSE DE LA GUERRE réformé, père de 
famille, 28 ans, demande place de cocher 

ou similaire. Ecrire Blanc Auguste, boule-
vard Plot, Pointe-Rouge. Marseille. 
MONSIEUR, connaissant l'anglais, au cour. 
11! aff. commerciales, financières, libre à 18 
heures, cherche occupation. Ecrire Lindo. 
168, rue Consolât. 

CHAUFFEUR, 2S ans, libre service milit, 
connaissant bien la ville, demandé, Ecr. 

Jean, rue Tapis-Vert, 45. 

CHAUFFEUR D'AUTOS, non mobilisable, de-
mande place. Ecrire A.-D. Garabedyan. rue 

d'Aix, 5. 

JEUNE HOMME non mobilisable demande 
place de commis de douane, parle espagnol 

et italien, adresser offres i M. Canepa, 
caisse du Café de France. 
MONSIEUR jeune, actif, réformé n» 2. dé-
ifl sire représentât, sérieuse, voyag. dans le 
départ. Ecr. Alf. Arnoux, pl. Garibaldi, Ta-
ra scon. 

JEUNE DAME chauffeur auto ayant brevet 
demande emploi dans maison bourgeoise 

où elle pourrait suppléer femme de chambre, 
conduirait auto de livraisons dans maison 
commerce. Ecr. ou s'adr. Mme Giardini, bou-
levard National. 274. 

JEUNE HOMME, 24 ans, bien au courant 
commerce, bonnes référ., demande repré-

sentation ou empIoL Ecrire M. Louis, ru» des 
Petites-Mariés, 25. 

OUVRIERE avec références, connaissant cui-
sine, dirigerait intérieur. S'adr. ou écrire 

Mlle Yvonne, 5, rue Simonin. 

SUJET RUSSE, ayant servi dans l'armée 
française, réformé, demande place. S'a-

dresser rue Mission-de-France, S. 

OUVRIERES pour chemises et caleçons de-
mandées, rue Bernard-du-Bois, 54, au 2°. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, boule-
vard National, 93. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et ajusteurs demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

BON OUVRIER coupeur-bouchonnier dem. 
Ecr. : Bonet, 4, rue Ségurance (Nice). 

RABATTEUSES, travail bien rétribué, deman-
dées, Maison Hubert de Vautier, 23, boule-

vard de Strasbourg. _____ 

STENO-DACTYLO conn. compt., ay. beEe 
écrit, et un compt. sont dem. Ecr. Abonné, 

Coibert 255. 

ÛARÇON magasin, emballeur est demandé. 
Inut. se prés, sans réf. pr. ordre, 62, rue 

de la Joliette. ^^^^ 

ON DEMANDE ouvrière couturière capable 
faire un costume. S'adresser à Mme Mar-

tinez. rue Albert-I", 8, au 4°, Marseille. 

PAPETERIE DE PIGNANS (Vax) demande 
des ouvriers de la partie, bien payés. S'a-

dxesser. 5, rue Palermo, Nice. 

DEMI-OUVRIER TAPISSIER demandé, mal-
son Reison, 78, rue Paradis. 

OUVRIERES TAILLEUSES et une coursière 
demandées, 79, rue Saint-Ferréol, au 3». 

DEMI-OUVRIERS et ouvriers plombiers de-
mandés, chez Zunino. 18, cours Pierre-

Puget, travail assuré toute l'année. 

HOMME de préférence âgé demandé pour 
courses et emballages, 3 fr. Manufacture 

Eclairage, 22, rue Mazagran. 

BONNES OUVRIERES tailleuses demandées, 
très pressé, rue de la Palud, 39, au 1". 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie deman-
dées, magasin rapassage, r. Nationale, 57. 

DEMI-OUVRIERE COUTURIERE demandée 
100, cours Lieutaud. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
10, rue Sainte, au magasin. Travail assuré. 

BONNE, avec références, demandée, 199, rue 
Paradis, pâtisserie 

0ARÇON-ELEVE PHARMACIEN demandé, sé-
rieuses références, pharmacie Tacher, pla-

ce de la Joliette, 5. 

APPRENTIS PLOMBIERS dégrossis, bien ré-
■trlbués, demandés, 88, boulev. de la Major. 

B ON SCIEUR et un MANOEUVRE demandés 
à la scierie de Cuges (B.-du-R.). -S'y pré-

senter. 
|ON COIFFEUR pour dames demandé. S'a-
it dres. chez M. Bernard, r. Châteauredon, 1 A 

PIQUEUSES demandées, fabrique de chaus-
sures Gamonet lils et Rougier, 85, rue 

Cherche!!. 
JEUNE HOMME, de 15 à 16 ans, demandé 
J pour les courses, chez M. Sabater, 66, rue 
Sainte. 
jEUNE HOMME de 16 à 17 ans et jeune gar-

J çon de 13 à 14 ans demandés, rue Ma-
rengo, 74, perception. 
-EMME DE MENAGE demandée, avec réfé-

rences, ohez Mme Curcy, r. Coibert, 16. 
lONNES OUVRIERES TAILLEUSES deman-
3 dées chez Mme Curcy, rue Coibert, 16. 

O N DEMANDE homme de peine robuste, de 
25 à 35 ans, de 6 h. du matin à 7 h. du 

soir, connaissant le nettoyage, 120 fr. p. mois 
avec espérances. Se présenter avec réf., Nou-
vel-Hôtel, 36, cours Belsunce, de 9 à 11 h. 
IEUNE HOMME de 16 à 17 ans demandé 
J pour garçon de laboratoire de pharma-
cie, 13, rue d'Aix. 

BONNE OUVRIERE et BONNE DEMI-OUVRIE-
RE REPASSEUSES demandées, rue de 

l'Evêché, 103, angle rue de la République. 
«PPRENTIE COUTURIERE demandée, payée 
H de suite. 8, rue Mission-de-France, au 3°. 

BONNE PANTALONNIERE pour la commande 
demandée, travail bien payé, 40, rue 

Saint-Bazile, magasin de tailleur. 

FEMME pour travail facile demandée, 2 fr. 
par jour ; une femme de ménage, 2 heu-

res. 93, rue de Rome, 2e étage. 

DEMI-OUVRIERE sachant conduire machine 
à coudre demandée, coafections militaires, 

49, rue de la République., 3°. 
TRES BONNES OUVRIERES corsagières de-
I mandées, inutile se présenter sans capa-
cités, 8, rue Dragon, 2° étage. 
IONNES FINISSEUSES sont demandées, che-
I miserie René, 22, rue Saint-Ferréol. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée & l'hôtel, 
44, rue des Récolettes. 

BONNE TAILLEUSE, connaissant le costume 
floux et tailleur, demande journée, prix 

modéré. S'adresser à Mlle Bourdaln, rue 
Saint-Gilles, 3. 

'nARÇON DEMANDE, s'adresser BaT-Restau-
u rant, quai de la Joliette, 19. 

sEUNE HOMME de 15 à 18 ans demandé, 
J papeterie, 33, rue Pavillon. 

APPRENTI BOULANGER de 15 à 16 ans de-
mandé, travail de nuit, Bernard, rue Krii-

ger, 50 (Chartreux). 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées, rue des Dominicaines, 2, au 3e. 

TAILLEUSE raccom. dem. journées. S'adr. 
tabacs, boulevard Longchamp, 87. 

COIFFEUR. Ouvrier demandé, maison Mira-
bel. 105, rue de Rome. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 
aider commerce, présentée par ses parents, 

grand chemin .d'Aix, 125 bis, magasin. 

LINGERE très capable demandée, munie de 
bonnes références, L. Félix, 46, allées de 

Meilhan. 

JEUNE HOMME et une jeune commise de-
mandés pour chapellerie, 29. cours Bel-

sunce. 

BONNE OUVRIERE repasseuse, 2 fr. 50 par 
jour, demandée chez Mme Godanini, place 

Daviel, 3, au 1". 

APPRENTIS de 14 à 15 ans demandés aux 
Fabricants Réunis, 34, rue Pavillon. 

EMPLOYE de bureau avec références sérieu-
ses demandé. S'adresser rue Lafayette,26, 

rezde-chaus&ée. 

FEMMES de chambre, des bonnes à tout 
faire, jeune fille sachant coudre p. la ville 

et la camp, demandées, rue Sainte-Philo-
mène, 105, à l'Œuvre, références^ 

JEUNE GARÇON pour entrepôt et femmes 
poux laver et étiquetter des bouteilles de-

mandés. S'adresser, 26, rue Lafayette, rez-
de-chaussée. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
rue Curiol, 9, au 4\ Inutile se présenter 

sans capacités. 

G ARÇON de 12 à 14 ans demandé, La Géné-
rale, 12, rue des Templiers. 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, 5, rue du Petit-Saint-Jean, 

magasin. 

F INISSEUSES pour pantalons demandées, 10, 
rue Jemmapes, près des Allées. 

iEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé, à la 
J Teinturerie G. Gillard, 5, r. Adolphe-Thiers. 

EMPLOYEE pour la vente demandée, par-
fumerie, 10, rue Rouvière. 

P IQUEUSES et des ouvriers pour le mon-
iale de chaussures militaires demandés.. 

S'adresser : Martial Puzin, rue Longue-des-
Capucins, 71 p» 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti électricien ; demi-employé de 

bar avec certificats ; tonnelier en huile ; em-
balleur pour salaison ayant travaillé dans 
cette partie ; ouvrier et demi-ouvrier ferblan-
tiers plombiers; un maréchal teneur de pieds; 
ouvriers charrons forgerons et ouvriers char-
rons ; scieurs à rubans ; cordonnier pour la 
commande tout faire ; demi-ouvrier et ap-
prenti boulanger dégrossi ; apprenti et ou-
vrier forgerons ; ouvrier cycliste ; serrurier; 
chauffeur conducteur ; ouvriers chauffeurs 
gazistes (spécialité) ; apprenti menuisier dé-
grossi ; apprenti peintre dégrossi ; cordon-
nier pour le cloué ; ouvrier menuisier ; ou-
vrière et demi-ouvrière papetières ; ouvrière 
et demi-ouvrière lingères ; institutrice pour 
maison bourgeoise ; demi-ouvrière piqueuse 
de bottines ; coursière ; jeunes filles travail 
facile ; ouvrières piqueuses de bottines arti-
cles feutres, travail à emporter ; ouvrières 
sachant faire les boutonnières à la machine. 
— S'adresser Bourse du Travail, rue de l'A-
cadémie. On est prié de porter livret, certi-
ficats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais- et et fran-
çais. Ecrire : Learmonth, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologique, l°r. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Coibert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16° année. 

L EÇONS d'anglais, méthode Gouriv. Ecrire 
M. Piaggi, 159, rue Sainte. 

PROFESSEUR de chant, piano, diction, dé-
sire échange avec couturière, modiste, lin-

gère. S'adr. : 7, rue Nationale, 2e, de 7 à 3 h 

STENO-DACTYLO-COMPT., angl. p. d" dipl. 
cours de 7 à 8 h. du soir, 1, r. Glandevès.l" 

LOCATIONS 

BEL APPARTEMENT MEUBLË, 2 grandes 
pièces et cuisine, avec cour, eau et gaz, 

l6r étage. Chambre et cuisine meublées à 
louer, 46, rue Fortia. 

A LOUER chambre et cuisine meublées ainsi 
que petite chambre de 15 tr. pour gar-

çon, 46, rue Fortia. 

A LOUER, chambre meublée ou 2 pièces dans 
villa aux Camoins, eau, cabinet, facil. 

cuisine. S'adres. ■ : Mme Pomerat, villa Mar-
thoune, aux Quatre-Saisons, par la Valentine, 
banlieue de Marseille. 

P ETIT MAGASIN à louer, rue Bernex, 2, se 
présenter tous les jours, de 9 h. à 6 h. 

O N LOUERAIT 2 pièces â la campagne villa 
Marie-Alfred, auartier Boileau, Plan-de-

Cuoues. 

0 N DEMANDE 1 pièce vide, de 12 à 15 fr., 
au centre. S'adr. : 18, r. Thiars, au 1". 

A LOUER de suite, local 15 m. profondeur, 
eau, lieux, divisions au gré du loca-

taire, cours Lieutaud, 85. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
'JV anciennt DEUX-fëONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 

H OTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

ROQUEFAVOUR. hôtel Arquior, changement 
de locataire. Ouvert toute l'année. On 

prend des pensionnaires. 
j 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offte à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. , 

PROPRIETES 

O N DEMANDE à louer à l'année maison et 
terrain de 2 ou S hect., direction Rognac 

ou Aix. Faire offres et prix à Florentin, rue 
de l'Olivier, 5, Marseille. 

ON DEMANDE une échelle à coulisse, double, 
de 4 m., en bon état, Robert, rue Villas-

Paradis, 47, de midi à 2 heures. 
MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
fsî traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE, ventilateur électrique, 2 toiles 
cinéma, le tout en bon état. S'adr : Maurin, 

61, rue de la République, 2° étage. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR MEUBLE près Marseille, .port de cons-
truction, bénef- net 4.000 fr. l'an doublera 

après guerre. Prix bas, cause maladie, rue 
Chevalier-Paul, 24, Filippi. ■ 

A VENDRE, boulangerie Party, Plan-de-Cu-
que, cause décès de guerre. Prix du ma-

tériel. Facilités de paiement.' 
jPICERIE A CEDER, plein centre. S'adres-
1 ser . Rue de la République, 48. 

rRITURE A VENDRE cause départ. S'adres-r ser rue Caravelle, 1, au Pont-d'Arenc. 

A VENDRE, magasin vins, huiles, savons, 
riche affaire, sacrifiée pour cause maladie. 

Le dire n'est rien, venir s'en rendre compte. 
Rien des agences. Magasin rue Moulet, 2, et 
rue Vitalis, 16. 

BON COMMERCE d'huiles, vins et liqueurs, à 
enlever en bloc avec 10.000 fr. S'adresser : 

Rue Paradis, 187, magasin de fleurs. 

BAR-RESTAURANT meublé à vendre, bonne 
situation, prix à débattre. S'adresser : 

Route d'Aix, 4, chez Mlle Puget, charcuterie. 
VENDRE, cause départ, mercerie-bazar. 

S'adresser : rue d'Endoume, 233. A 
A VENDRE, magasin de modes, bien situé, 

cause maladie. S'adresser : Rue de 
l'Arbre, 19, au 1" étage. 

EPICERIE, loyer 300 fr. avec logement, quart, 
populeux. Voir Mme veuve Bonnard, 

cours Jullien, 29. 
jETITE EPICERIE à vendre. S'adresser rue 

Paul. 22. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes, achat et 

vente.' Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

VENDRE 10 foudres chêne tous montés, 
près Marseille, 200 hect. pièce environ, 

1 câble acier neuf, 300 m. Ecrire Court, rue 
Curiol, 56, Marseille. 

A 

O CCASION, bonnes machines à coudre, de 
25 fr. en plous. S'adresser ; boul. de 

Paris. 80. Pressé. 

«lOITURETTE moderne Torpédo. 2 places, 
T voiturette de Dion, 2 places anc. modèle, 
moto Peugeot 2 3/4, mono bicyclette dame, 
état neuf. S'adTesser Sauvan, cycles, Goult 
(Vaucluse). 

COUP DE FUSIL. Moto Peugeot 4 HP, 2 cy-
lindres, et un vélo de dame, rue Sénac, 

35, rez-de-chaussée! 
tACHINES à coudre pour confections à ven-
Idre, 43, Grand'Rue.i au 2°. 

TOURS spéciaux pour obus, tours divers, 
Stuelli. boulevard Gazzino, 29. 

COSTUME d'artiste à vendre, prix modéré. 
S'adresser : 74, rue Grignan. 

CAPITAUX 

0 N DEMANDE 1.000 fr. intérêt contre ga-
rantie. Renaud, p. restante Castellane. 

ANIMAUX 

jETIT ANE A VENDRE, s'adresser : Boule-
vard Amayen, 6. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le Réveil, 6 bis. rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. îscrél 
i, TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA 

I RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie. Souchon, 9, quai des Belges! 

MONSIEUR sérieux, aff., 50 ans, situation, 
emploi 1.800 fr., ayant intérieur, désir, 

union personne à peu près mêmes conditions, 
ayant empl., pet. rentes ou com., lettre ren-
due. Ecrire A. Debergerac, p. r., Coibert. 

D AME. 46 ans, désire mariage avec bon ou-
vrier. Ecrire : Mme Meysson, poste res-

tante Trois-Mages. 

FONCTIONNAIRE retraité, veuf sans enf., 
58 ans, revenu l.COO fr., désire mariage 

avec institutrice âgée de 45 â 55' ans. Ecrire 
A. Louis, poste restante, Coibert, Marseille. 
IIBONSIEUR ayant situation désire mariage 
In avec veuve sérieuse, de 30 à 45 ans. 
Ecrire : Ecrivain public, Chapitre. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue. Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com 
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

METAYERS 

FERMIER mi-fruits, gages ou rente fixe de 
mandé pour prop. 15 hect. environ, deux 

hommes nécessaires. S'adresser Ed. Brun, 
propriétaire à Goult (Vaucluse). 

GERANCE 

MONSIEUR non mob., gérant, surveillant et 
comptable de plusieurs propriétés agrico 

les, accepterait place unique de régisseur ou 
régisseur comptable» dans n'importe quel do-
maine de la région ou d'ailleurs. Sérieuses 
références. S'adresser au correspondant du 
Petit Provençal, à Vauvert (Gard). 

M ENAGE s. enf. dem. gérance meublé ou 
autre : Maury, rue de la République-

GARDE D'ENFANTS 

O N DESIRE GARDER bébé au sevrage, bonne 
situation, meilleurs soins. La Louise, che-. 

min de Cassis, La Penne. 
jN DEMANDE enfant à garder. S'adresser : 
t Veuve Féraud, Allauch. 

O N GARDERAIT enfant à la campagne, 
villa Marie-Alfred, quartier Boileau, Plan-

de-Cuques. 

ON DEMANDE enfant à garder, soins matei> 
nels, Plateau-Chercheil, 36, référ. S'adres-

ser : Boulevard de la Corderie, 22 ou 24. 

PERMUTATIONS 

MOBILISE manœuvre, classe 1S92, usine Ta-
maris (Gard), demande permutant Tou-

lon. Ecr. Terras, boulanger La Royale, Alais 
(Gard). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon a, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte * 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénii 
ques. rue Saint-Jacques. 57, Marseille' 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe. B. Pasqualinl, mé-
daillée, prend pension toute époq., place 

enf. Aocouch. 50 fr. Maladies des fem., pans. 
Consultations, boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud.rue 

de Rome, 93, 1er. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

MALADIES DES YEUX, consultation gratuit* 
mardi et vendredi, de 2 à 3 heures. On 

paie les pansements. 
MASSAGE SUEDOIS, scientifique et chirurn 
lïl gical, électricité médicale, éducation et 
culture physique. Traitements pour toutes dé-
formations du corps. Mandagout, masseur, 
aide en chirurgie, 2, rue Noailles. Les con-
sultations sont gratuites. 
BBASSAGE médical japonais spécial, M- Si^ 
ifl mone,8, r. Sainte, 3°, à g. t. 1. j. 10 à 7 h. 

L OUISA, la consulter c'est réussir, 45, chemin 
des Chartreux. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille, fournisseui 
de l'armée. 

FERMIER marié dem. pï! ou louerait pi 
ferme. Ecrire Moutardier, p. r., Morièrei 

(Vaucluse). 

GARDE-MALADE. Mlle Y Lafon, 10, rue 
Longue-des-Capucins, 48 gauche, de 11 heu-

res à 7 heures du soir. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuise-
rie, trayaux de marine, escaliers, mon-

tage en fer. On se déplace. Ecrire : M. Jam-
mes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

ÂVIS. — Le commerce d'épicerie rue Bé-
nédit, 18, est vendu à personne désignée 

dans l'acte. Opposition Verdan, 3, r. Linné, 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive p, 

5 et 10 litres à 2 fr, 10 ; vin par 10 litres à 
0 fr. 75. 

PETITE CORRESPONDANCE 

(il Ecris. Serais heureuse. Irai poste jeudi.' II! Affection. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 23 JUIN. 


